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Incessamment, l'KCHO _BE
IiY © M commencera la publica-
tion «l'un NOUVEAU FEU1XUE-
TOM, dû à la plaine de l'un de
nos écrivains les- plus en vogue.

L'if MeiTu j[ l'Epia
En ces derniers temps, lors de l'adhé-

sion plus ou moins honteuse — nous
voulons dire pinson moins enthousiaste
— de la Grande-Bretagne à la triple al-
liance, on s'est demandé quelle pouvait
être- la raison, la raison véritable de l'at-
titude prise par nos voisins d'outre-Man-
che qui, sur beaucoup de points, en Hol-
lande et ailleurs, ont des intérêts dis-
semblables de ceux de leurs alliés.

L'Angleterre pouvait si facilement s'en
tenir à cette neutralité apparente qui a
presque toujours été le fond de sa poli-

• tique et qui, très souvent en a été la
force! Au lendemain même du jour où
elle a adhéré à la Triplice, ne sent-elle ;

- pas le besoin de reprendre une allure .
plus indépendante en renouvelant, à
Portsmouth, à l'égard de la France, des
coquetteries sur le compté desquelles no^
tre pays doit commencer enfin à savoir
à quoi s'en tenir.

On dira peut-être que l'Angleterre, in-
quiète de l'avenir de son empire de
l'Inde plus ou moins menacé par la Rus-
sie, doit tout naturellement être hostile
à un rapprochement de la France et de
l'empire des czars. Mais on peut se de-,
mander, d'autre part, de quel grand se-
cours l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie
pourraient bien être à l'Angleterre au
pied de l'Himalaya.

C'est donc ailleurs qu'il faut chercher
la clé de la politique britannique, pour
notre part, nous n'hésitons pas à le dire,
c'est en Egypte qu'elle se trouve.

L'Egypte, toujours l'Egypte, telle reste
en effet la grande préoccupation de l'An-
gleterre qui vise surtout et avant tout à
s'en assurer la suzeraineté ou pour mieux
dire la possession exclusive. Pendant
qu'ailleurs on pense à autre chose, l'An-
gleterre pense à cela et à cela seul, en y
apportant cette persévérance, cette obs-
tination, cette ténacité de tous les ins-
tants qui lui est particulière.

Naguère lord Salisbury, dans un élan
de. lyrisme calculé, déclarait que « les
progrès accomplis en Egypte par sus
compatriotes étaient le plus merveilleux
spectacle auquel la génération actuelle
ait assisté, et le premier ministre an-
glais ajoutait que pour accomplir ces
prodiges « il avait suffi d'une poignée
d'Anglais ».

Comme on le voit, la thèse défendue
par les hommes d'Etat anglais, qu'ils
soient conservateurs ou libéraux, ne
varie guère : c'est celle de l'Angleterre
bienfaitrice de l'Egypte et soldat désin-
térassé de la civilisation sur les bords du
Nil.

La vérité, c'est que si l'influence an-
glaise a fait en Egypte, depuis quelques
années, de grands progrès, c'est l'An-
gleterre seule qui en a profité.

Quant à « l'humanité et à la civilisa-
tion », elles peuvent faire très bon effet
dans les discours des orateurs du Parle-
ment, mais ce n'est certes pas au pied
des Pyramides qu'il convient d'aller en.
constater l'éclat.

Jamais plus qu'aujourd'hui les fellahs
n'ont été exploités avec plus d'âpreté au
profit des bondholdors anglais. Jamais
non plus la sécurité na été moins
grande sur le sol égyptien. Un coura-

' geux journal, le Bosphore égyptien,
prouvait naguère, par des faits malheu-

reusement trop nombreux, que le crime,
c'est-à-dire l'attentat à la vie et à la pro-
priété, n'est plus comme naguère, en
Egypte, un fait -exceptionnel ; les atten-
tats sont quotidiens; il ne s'agit plus des
exploits d'un brigand isolé, mais de vil-
lages mis à sac par des bandes organi-
sées qui, pour plus de commodité, don-
nent en plein jour l'assaut à des fermes
habitées par une population nombreuse
et défendue par de nombreux gardiens.

« C'est à coups de fusil que les bri-
gands annoncent leur approche et, après
avoir rempli les maisons de cadavres,
ils se retirent en bon ordre, car ils sa-
vent bien qu'ils ont la force. Au milieu
d'une population épouvantée, ils emmè-
nent leur butin et le bétail qui en fait
partie est vendu le vendredi suivant,
au marché voisin, sans que personne
ose crier : « Au voleur I »

Ce lugubre aspect de la question égyp-
tienne fait une ombre plus que légère
au « merveilleux spectacle » célébré par
lord Salisbury. Les Anglais ne sont
même pas parvenus à assurer à l'Egypte
la sécurité matérielle. Ils continuent à se
heurter dans ce pays, qui leur tient tant
à cœur, aux plus graves difficultés qu'ils
ne parviennent point à vaincre.

Et cependant la statistique est là pour
le prouver, les Anglais régnent en maî-
tres en Egypte. Dans les ministères et
clans les grandes administrations, il y
a encore des Italiens, des Français, des
Grecs, des Suisses, etc., mais tous les
chefs sont Anglais. Or, que peut être
une administration dont les chefs sont
anglais, sinon une administration an-
glaise ?

A la tête de l'armée égyptienne, les of-
ficiers anglais vont se multipliant sans
cesse et de simples officiers subalternes
y sont promus avec des traitements de
beaucoup supérieurs à ceux qu'ils reçoi-
vent dans l'armée britannique, au grade
d'ofiiciei^ supérieurs, voir même géné-
raux.

Matériellement, la main mise par la
Grande-Bretagne sur l'Egypte est com-
plète; moralement, il n'en est pas de
même, et le cabinet de Saint-James craint
que la France, qui a gardé au Caire et à
Alexandrie de vives sympathies, ne re-
conquière un jour le terrain qu'elle à
perdu-

A tout prix, l'Angleterre veut empê-
cher qu'il en soit ainsi, et c'est pour cela
qu'elle s'appuie sur la triple alliance.
Les représentants de l'Allemagne, de
l'Autriche, de l'Italie, ont reçu des ins-
tructions formelles pour marcher d'ac-
cord avec le résident britannique. Telle
est la situation sur les bords du Nil et
de la mer Rouge. Il s'agit de savoir de
quel prix, en Europe, l'Angleterre paiera
ce concours et ce MM;il nn.«ri>.; t »,i., ]~.
,om. où-nso aines s apercevront quelle
entend, selon son habitude, ne pas le
payer du tout.
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Paris, 14 août.

M- ANSRIEUX
M. Andrieux, ancien député, vient de don-

ner sa démission do conseiller général du
canton de Valensole.

LE GRAND-DOC MICHEL A D.INARD

Aucune réception officielle n'aura lieu à
l'occasion de l'arrivée du grand-duc Michel
à Dinard. La population avait fait des pré-
paratifs, mais il n'y aura probablement au-
cune démonstration.

LES VIGNES PHYLLOXÉRÉES
Le ministre de l'agriculture vient d'adres-

ser une circulaire aux préfets, relative à la
loi du 3 août 1891 sur le phylloxéra, autori-
sant les conseils généraux a régler la circu-
lation des vignes américaines. .

Le, ministre appelle l'attention des préfets

sur ce point, que l'importation des cépages
étrangers, devra être autorisée par les con-
seils généraux des, départements intéressés
et départements limitrophes. En cas de di-
vergence, lo ministre statuera en dernier
ressort.

RETRAITE DU PRINCE DE HOHENLOHE
, Le statthalter d'Alsace-Lorraine, prince

de Hohenlohe, après un court séjour ici, est
parti pour la Russie avec son iils ; il y sé-
journera quelques semaines.

Dans l'intimité du prince de Hohenlohe,
on dit que cette absence prolongée n'est au-
tre chose que la préparation à la retraite
définitive du prince, qui a l'intention do se
consacrer définitivement à l'administration
des biens qu'il possède en Russie.

Paris, 14 août.

A la suite de la séance tenue hier par le
comité de l'Afrique française, où il a été dé-
cidé que M. Dybowsky irait à la recherche
des débris de la mission Grampel, dès que
les renforts lui seraient parvenus, le sous-
secrétaire d'Etat aux colonies a fait eonnai-
'tre par dépêche à M. de Bràzaa, commissaire
général du Congo français, que, suivant les
résolutions prises par le comité, la mission
Dybowski devrait, jxisqu'à nouvel ordre,
conserver sa position sur l'Qubanghi et s'orr
ganiser en attendant les ressources qni se-
ront mises à sa disposition par l'initiative
privée.

Le comité de l'Afrique française a reçu
de M. de Dybowski le télégramme suivant,
daté de Brazzaville :

« L'échec dé Grampel est certain. J'irai
continuer sauf instructions contraires. » .

Lo comité a répondu, par le télégramme
suivant :

_ « Lo comité de l'Afrique française remèel
cie M. Dybowski de son énergie. Il a conj
fiance en lui comme Dybowski peut avoir
confiance dans le comité. » 

Le comité a veté la résolution suivante :
M. Dybowski se portera au coude nord

de l'Oubanghi ; il prendra solidement posi-
tion et entrera en rapports avec les indigè-
nes ; il recueillera le personnel et les docu-
ments de la mission Grampel. M. Dybowski
attendra là de nouvelles instructions en tra-
vaillant avec la circonspection nécessaire, à
l'œuvre de pénétration dont l'opinion en
France réclame unanimement la continua-
tion.

Â FONTAINEBLEAU
Visite du roi de Grèce

Fontainebleau, 14 août.
Le roi de Grèce est parti ce matin pour

Fontainebleau, avec M. Delyanis, ministre
de Grèce- à Paris, et les officiers de sa
maison quil'accompagnent .d'ans' son voyage.

Il a été reçu à la gare par M. Ribot, mi-
nistre des affaires étrangères ; M. de Mon-
tholon, ministre de France, à Athènes; le
courte d'prjRjesium^inbxubrrt'îiu^Aftï, <i±npoy~

"fat', etc.
A la descente du wagon, à Fontainebleau,

il a été reçu par le général Brugèro.
Le roi est monté clans un landau avec

MM. Ribot, Frugère et Delyannis;
Le cortège est arrivé au château à midi

quarante-cinq. Quatre escadrons de hussards
ont rendu les honneurs militaires.

M. Garnot s'est avancé sur le perron au-
devant du roi et lui a souhaité la bien-
venue.

Au déjeuner qui a eu lieu ensuite, le roi
était placé à droite de Mœe Carnot, qui avait
à sa gauche M. Ribot.

M. Garnot avait à sa droite M. Delyannis,
et à sa gauche M. de Montholon.

La musique militaire d'Orléans a joué
pendant le repas.

Le roi sera de retour à Paris à cinq heures
quarante-cinq.

On a remarqué ce matin sur le registre
dos personnes qui se sont fait inscrire à
l'Hôtel Bristol ,le nom du nonce apostolique.

On assure que le président du Conseil re-
viendrait d'Aix-les-Bains, mardi, pour assis-
ter au Conseil des ministres qui aura lieu à
Fontainebleau.

A deux heures et demie, le roi do Grèce
est monté en voiture, avec M,. Carnot, M.
Delyannis et le général Brugère et est allé
visiter l'École d'application d'artillerie et du
génie. Après avoir parcouru les diverses
salles, le roi a assisté à une reprise des sous-
ofllciers instructeurs d'équitation, sous la
direction du capitaine Humblot.

Le roi de Grèce et M. Carnot, après avoir
quitté l'Ecole d'équitation, ont fait une pro-
menade en forêt. Ils sont rentrés à trois
heures au château, où un lunch a été
servi.

A quatre heuri^, M. Carnot a reconduit le
roi à la gare.

AUX AFFAIREE ÉTRANGÈRES
Pari?, 14 août.

M. Ribot, ministre dos affaires étrangères,
se conformant aux vues de la commission
du budget pour la réforme du personnel,
vient de prononcer vingt-deux suspensions
d'emploi dans l'administration centrale du
quai d'Orsay.

Voici quelle en est la répartition : deux
ministres plénipotentiaires, un conseiller
d'ambassade, un chef de bureau, deux se-
conds secrétaires et trois secrétaires de troi-
sième classe ont été envoyés à l'étranger
pour y occuper des postes vacants. Quatre
premiers secrétaires, un consul de première
classe, six seconds secrétaires, un consul de
deuxième classe, un troisième secrétaire ont
été mis en disponibilité.

Il est à remarquer qao ces suppressions
ont plus particulièrement porté sur les em-
plois de la direction politique, où lo nombre
du personnel excédait sensiblement les
eadres.

MOUVEMENT JODIGIAIBE
Paris, 14 août.

Le Journal officiel publiera demain un
mouvement judiciaire comportant les nomi-
nations suivantes :-

Sont nommés :  •

Conseiller à la cour de cassation, M. Lou-
bers, avocat général près la même cour, en
remplacement de M. Tallnndier, décédé.

Avocat général près la cour de cassation,
M. Sarrut, avocat général prés la cour d'ap-
pel de Paris. L

Premier président à la cour d'appel dé
Bastia, M. Candellé-Bayle, procureur géné-
ral près la cour d'appel de Nîmes, en rem-
placement de M. Jorel, qui a été admis à
faire valoir ses droits à la retraite.

Procureur général près la cour d'appel dé
Nîmes, M. Garas, conseiller à la cour d'ap-
pel de Toulouse.

Avocat général près la cour d'appel de Pa-
ris, M. Symonet, substitut du procureur gé-
néral près la même cour.

Substitut du procureur général près la
cour d'appel de Paris, M. Bonnet, substitut
du procureur de la République près le tri-
bunal de la Seine.

Substitut du procureur de la République
près le tribunal de la Seine, M. Pottier, pro-
cureur de la République à Fontainebleau.

Conseiller à la cour d'appel de Paris, M.
Ditte,, substitut du procureur général do la
même, ?,on,r .. .
cour d'appel de Paris, M. Boulloche, substi-
tut du tribunal civil de la Seine.

M. Pignon est nommé procureur à Cor-
beil.

Conseiller à la cour d'appel de Montpel-
lier, M. Birot-Letourneux, conseiller à Nî-
mes; conseiller à Nîmes, M. Marioni, juge
à Marseille; juge à Marseille, M. Albarci,
jugo d'instruction à Caroassonne; conseiller
à Riom, M. Baduel, président du tribunal
de ïhiers ; président à Thiers, M. Vesseyre,
jugea Nevers; conseiller à Toulouse, M.
Jordin, avocat général, près la même cour ;
avocat général à Toulouse, M. Blaignon,
substitut à l'a même cour ; substitut du pro-
cureur général de Toulouse, M. Artie, procu-
cureur à 'Lyon; président à Ghâlons-sur-
Marne, M. Charles des Etang ; président du
tribunal de Bayeux, M. Gaillot, juge au
même siège ; président à Roches-sur-Lyon,
M. Thuiliez, président à Riberac; président
à Riberac, M. Duteuil, avocat, à Rambouil-
let ; président à Arcis-sur-Aube, M. Arscelle,
juge à Pontoise ; juge au tribunal de la
Seine, M. Turcos, président à Rambouillet;
vice-président à Montbrison, M. Ferrand,
juge d'instruction à Nantua.

Procureur de la République à, Fontaine-
bleau, M. Bouchard, procureur à, Avallon ;
à Avallon, M. Ghesny, juge à Chateaudun ;
à Corbeil, M. Morizot, procureur à Mauriac ;
à Mauriac, M. Gombris, substitut à Glermont-
Ferrand ; à Villefrancho (Haute-Garonne;
M. Abadie, procureur à Embrun; à Embrun,
M. Terrot de Lavalotte, substitut à Montau-

ban ; à Vitry-le-François, M. Martin, subs-
titut à Troye.

Seont nommés substituts du procureur
de la République : à Glermont-Ferrand, M.
Rougicr, substitut au Puy; au Puy, M. Ve-
loche; à Riom, M. Lassus, juge à Nontron;
à Troyes, M. Laurence, substitut à Melun ;
â Melun, M. Matter, substitut à Dreux ; à
Dreux, M. Legris ; à Lunéville, M. Com-
ment ; à Senlis, M. Deligne ; à Ghaumont,
M. Sailhan, jugo suppléant à Corbeil; à
Tournon, M. Ilepin, suppléant à Chalon-
sur-Saône.

M. Cornu est nommé juge d'instruction à
Chateaudun.

Sont nommés juges : à Carcassonne, MM.
M. Clergue;à Nevers, M. Pons, avocat; à
Rayeux, M. Ghoisy ; â Nantua, M. Gruet-
Masson ; à Pontoise, M. Ladureau ; à Grasse,
M. Aubert ; à Semur, M. Lamarohe ; à An-
goulême, M. Paugeas ; à Lesparre, M. Boyer.

Sont nommés juges d'instruction : à Bar*
le-Duc, M. Noël ; à Neufchâteau, M. Garri-
gues.

Sont nommés juges : à Cognac, M. Na-
daud ; à Conl'olens, M. Badière ; à Semur,
M, Boulaud.

Sont nommés juges suppléants : â Gaen,
M. Cudrui ; à Lille, M. Tartinaud ; à Besan-
çon, M. Husson; à la Rochelle, M. Fou-
éauft ; à Tarbes, M. Gamboue; à Abbevile,
M. Bresson ; à Goutances, M. Delauney ; à
Remiremont, M. Burdot; à Yerviers, Mj
Melcot.

MM. Bouisset, juge à Confolens, et
Jean, dit Gazette, rempliront à leurs sièges
respectifs les fonctions de juge d'instruc-
tion.

L'Escadre en Suède

Ghristiansand, 14 août.

Le bal offert, hier soir, aux officiers de
l'escadre française par M. Reinhardt, consul
de France, a été très brillant.

M. Stang, bailli, a porté un toast à M.
Carnot.

M. Mimant, consul général de France à
Christiania, a bu à la santé du roi Oscar.

M. Reinhardt a bu à la France, et l'amiral
Gervais à la Norwège.

M. Millet, ministre de France en Suède et
Norvège, était présent.

Il y aura ce soir bal pour les sous-officiers
et officiers.

L'escadre partira probablement dimanche.

iPïffi m B'iiiiiiiTÉ
Paris, 14 août.

On vient de promulguer, il y a quelques
jours, une loi votée par les Chambres à la
veille des vacances et qui a pour but de
compléter les cas d'inéligibilitô aux con-
seils généraux et aux conseils d'arrondis-

sidents, présidenteUo .>i,__'..,_._ i ,-   -- , r . t
de cour d'appel, les avocats généraux ër
substituts du procureur général ne peuvent
être élus conseillers généraux ou conseillers
d'arrondissement dans l'étendue du ressor'.
de la cour.

En outre, les militaires des armées de
terre et de mer en activité de service ne
peuvent plus désormais faire partie des con-
seils généraux ou des conseils d'arrondis-
sement. C'est une inélipbilitô absolue qui
les frappe pour ces assemblées départemen-
tales, comme elle les frappe déjà pour le
Parlement. Toutefois, cette inéligibilité ne
s'applique ni à la réserve, ni à l'armée ter-
ritoriale, ni aux officiers généraux mainte-'
nus au cadre d'activité pour- avoir com-
mandé en chef devant l'ennemi.

Cette nouvelle loi est plutôt une loi de
principe, car elle n'aura en fait presque
aucune application pratique. Ainsi, en ce
qui concerné les magistrats des cours d'ap-
pel, il y en a une centaine environ qui sont
conseillers généraux ; or, presque tous ont
été élus par des cantons situés en dehors du
ressort des cours auxquelles ils appartien-
nent.

Les seuls cas d'application de la loi qu'on
puisse relever sont les suivants :

M. Hony vet, premier président de la cour
do Gaen, est actuellement conseiller général
du Calvados; M. Muniar, président de cham-
bre à la cour de Ghambôry, est conseiller
général de la Haute-Savoie ; M. Savelli, con-
seiller à la cour de Bastia, est conseiller gé-

néral de la Corse ; M. Letellior, président de
chambre à la cour de Rouen, est conseiller
général de la Seine-Inférieure.

Ces magistrats devront opter entre leurs
fonctions judiciaires et leur mandat de con-
seiller général. Mais il convient d'ajouter
que la loi ne doit pas avoir d'effet rétroac-
tif et que les magistrats visés par celte 1; i
pourront conserver leur mandat Jusqu'à
l'expiration légale.

En ce qui concerne les militaires membre s
des conseils généraux, le nombre n'en est
pas plus grand que celui des, magistrats,, et
la loi n'est pas davantage rétroactive en ce
qui les concerne.

FRANCE ET RUSSIE
Manifestations russopuîles

Paris, 14 août.

Des manifestations russophiles ont eu li, u
dans les principales villes de France ; pai-
tout où il y a une musique, la foule réclame
l'hymne russe et la Marseillaise, qui sont
accueillis par des bravos frénétiques et dis
cris de : Vive la Russie ! Vive la France.

On ne signale nulle part de cris discor-
dants, partout il y a complète unanimité. .

Départ de M. de Morenl&eim

Le Temps dément la nouvelle donnée par
quelques journaux, que l'ambassadeur de
Russie ait quitté Cauterets, où il se trouvait
en villégiature, à la suite d'une dépêche du
czar qui l'invitait à se rendre à Saint-Péters-
bourg,

Le baron de Morenheim a, en effet, quitté
Cauterets ce matin. Il va à Paris, et son dé-
part pour la Russie s'effectuera demain ma-
tin.

Mais à l'ambassade de Russie, il a été dé-
claré que l'ambassadeur n'avait reçu aucune
dépêche le rappelant à Saint-Pétersbourg.

M. de Morenheim, nous a-t-on dit, est
allé simplement à Cauterets pour y installer
sa famille. Quant à lui, n'ayant point de
cure à faire dans cette station balnéaire, il
avait décidé de se rendre en Russie, bien
avant d'aller à Cauterets.

!i& Presse anglaise

 Londres, 14 août.

Le Standard dit que le czar reconnaît
l'importance de la réserve surtout lorsqu'il
s'agit de gens qui aiment les démonstrations.
Les hommes politiques de France les plus
sages pensent communiquer cette réserve à
leurs compatriotes et leur conseiller de ne
pas s'exagérer la signification de la récep-
tion de la flotte française à Cronstadt.

Les protestations d'amitié qui ne provien-
nent que d'un côté, ont leur désavantage et
il est évident que le czar n'a pas la moindre
intention de se joindre à cet excès de joie qui
s'est manifesté dernièrement à Paris.

Si à Pétersbourg on avait voulu accentuer
encore davantage la signification des mani-
festations récentes, le voyage du grand-duc
Alexis aurait servi admirablement à cet
effet, mais le czar s'est refusé à stimuler la
frénésie d'une partie du peuple français, cau-
sée par un rapprochement supposé des deux
n?Ai-QM-_C!®-st pourquoi l'arrivée à Paris du
un caractère privé, la France ne devait pas
alarmer le czar en attachant tant d'impor-
tance aux incidents récents, l'heure d'une
alliance avec la Russie n'ayant pas encore
sonné.

En effet, les intérêts de. la Russie sont à
l'est de l'Europe et la politique du czar se-
rait de gagner du temps. Sa conduite envers
la Serbie et la Bulgarie donne la mesure de
ses intentions.

Maintenir la péninsule des Balkans dans
l'incertitude, jusqu'au moment décisif, c'est
là le but de la politique russe et, sans doute,
conclut le Standard, la Russie trouverait
son profit à maintenir la France dans ce
mémo état.

Remise des fcaniîièreis d'Eupatoria

Eupatoria, 14 août.

A la nouvelle de l'acte de courtoisie du
gouvernement français qui rendait aux égli-
ses d'Eupatoria les bannières enlevées pen-
dant la guerre de Grimée, l'Archimandrite a
prescrit à toutes les paroisses de sa juridic-
tion de supprimer du rituel l'invocation con-
tre les Français.

Cette invocation, qui date de 1813, était
dirigée contre la France et ses alliés. En
voici la traduction fidèle :

Maudits soient les Français et les vingt peu-
plades qui se sont alliées avec eux. Cette bande
recrutée par Satan, pour nous, l'aire Ja guerre.
Béni soit le Très-Haut qui, dans sa miséricorde,
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— Et la preuve que tu n'as rien à
craindre, c'est que Carretti et Lexcellent
n'ont jamais essayé de t'épier.

— Oh 1 ceux-là ont intérêt à se taire,
mais après tout je crois que tu as raison.
Aubagne, je n'avais qu'un ennemi, un
seul, et il est mort.

— Tu vois bien que dans cinq ans tu
seras général et dans dix ans pair de
France.

On frappa . discrètement à la porte.
Alexandre reprit une attitude respec-
tueuse, et un valet de pied se mon-
tra.

— Il y a là un homme qui veut abso-
lument parler à monsieur le comte, dit
le domestique, dont la figure exprimait
un étonnement marqué.

— Un homme ? un soldat, vous vou-
lez dire ?

— Non, monsieur le comte, c'est bien
plutôt un mendiant, car il est dégue-
nillé.

— Comment l'a-t-on laissé monter ?
renvoyez-le.

— C'est qu'il prétend avoir à confier à
monsieur le comte des affaires delà plus
haute importance.

— Quelque demande de secours, mur-
mura distraitement Pontis. Alexandre,
voyez ce que c'est. -

Le valet de pied se retira et Alexandre
alla reconnaître le visiteur importun. Le
colonel, resté seul, pensait à ses prépa-
ratifs de départ, quand le bruit d'une
altercation lui fit tourner la tête du côté
de l'antichambre. Une voix qui ne, lui
semblait pas inconnue parlait avec ani-
mation.

La porte s'ouvrit brusquement, et un
homme que le comte de Sainte-Hélène
reconnut sur-le-champ, se précipita dans
le salon.

— Darius ! s'écria Pontis, en reculant
comme s'il avait vu un spectre.

XXV

Dénoncé

C'était bien en effet Darius, l'ancien
compagnon de chaîne de Pierre Coi-
gnard, le dénonciateur, le traître en
l'an IX dans l'arsenal de Toulon, qui
entrait dans le salon du comte de Sainte-
Hélène. Arieilli et courbé par la misère,
il n'avait pas perdu son expression de
basse méchanceté et il se redressait en-
core sous ses haillons à la pensée de
faire du mal à son ennemi de vingt ans.

• Alexandre était entré derrière lui en
refermant prudemment la porte, et il
S'apprêtait à venir en aide à son frère
au premier signe.

— Tu me reconnais, à ce qu'il parait,
dit lentement Darius.

Coignard avait déjà eu le temps de
reprendre son sangfroid et, en une se-
conde, son plan avait été arrêté dans
son esprit. Il s'était dit que payer d'au-
dace était encore le meilleur moyen
d'éviter le danger. Reconnaître Darius,
c'était se condamner à transiger avec lui
et se mettre pour toujours à la discré-
tion d'un homme qui n'en était pas à
faire ses preuves en matière de trahi-
son.';

En le chassant, Coignard s'exposait à
une dénonciation immédiate, mais il se
croyait de force à faire tête à l'orage s'il
venait à éclater. On pouvait croire, en
effet, que les autorités judiciaires ou ad-
ministratives y regarderaient à deux fois
avant de suspecter la bonne foi du co-
lonel comte de Sainte-Hélène et que la
déclaration d'un forçat libéré n'aurait
pas grand poids. Ne fût-ce que par
crainte du scandale, le gouvernement
devait reculer devant une enquête.

Ces réflexions rapidement faites, Coi-
gnard se leva, étendit la main vers un
cordon de sonnette et dit avec le calme
le plus parfait :

— Le comte de Sainte-Hélène n'a rien
à démêler avec un misérable de ton es-
pèce. Si tu ne sors à l'instant, je vais te
faire chasser par mes valets.

,— s 'il y a un misérable ici, c'est toi,
répondit Darius, dont la voix tremblait
de colère. ïu n'es pas le comte de Sainte-
Flelene, tu es Pierre Coignard, entends-
tu bien!... Pierre Coignard, condamné
pour vol avec effraction en l'an IX. Pierre
Coignard, le numéro 8044 au bagne de
Toulon.

— Si cet homme ne sort pas sur-le-
champ, jetez-le dehors, dit le comte en
s'adressant à Alexandre.

— Je le connais ton valet, cria Darius,
c'est ton frère, Alexandre Coignard, l'an-
cien jardinier de Montreuil ; son compte
aussi sera bon.

— Faites ce que je vous ai dit, répéta
le colonel,

Alexandre marcha vers l'intrus et lui
mit la main au collet.

— Tu as tort, Pierre, dit Darius chan-
geant de ton tout à coup ; je ne te veux
pas de mal, mais je crève de faim ; fais-
moi donner un peu d'argent et je te lais-
serai tranquille. Si tu me refuses, j'irai
en demander au préfet de police.

Coignard eut encore une velléité d'hé-
sitation, mais elle fut courte.

— Si je cédais au] ourd'hui, pensa-t-il,
il reviendrait demain.

Et il fit un signe à son frère, qui em-
poigna vigoureusement D&fiuS et lô
poussa dehors, malgré ses jurons et ses
menaces. Le valet de pied resté dans
l'antichambre assistait avec stupéfaction
à cette scène scandaleuse et il entendit
les dernières paroles que jeta le forçat
avant de descendre l'escalier.

— Avant ce soir, vous aurez tous les
deux de mes nouvelles, criait-il en mon-
trant le poing à Alexandre.

L'ancien jardinier resta consterné. Il
ne possédait pas la fermeté de son frère
et il n'était pas habitué comme lui aux
situations extrêmes.

— Que faire ? dit-il avec anxiété en
rentrant au salon après avoir renvoyé le
valet de pied à la cuisine.

— Rien, dit froidement Pierre, qui se
promenait à grands pas.

Mais tu n'as donc pas compris? il va à
la police, et dans deux heures nous pou-
vons être arrêtés.

— Te figures-tu donc, répondit Coi-
gnard, que le préfet va donner audience
à un va-nu-pieds de cette espèce? Il ne
passera pas la porte de son hôtel et s'il
veut faire du tapage, les agents le mène-
ront coucher au violon.

Alexandre ne parut pas rassuré par
cette affirmation, et il reprit en secouant
la tête :

— La police reçoit tous ceux qui lui
apportent une dénonciation.

— Et quand même elle le recevrait, in-
terrompit Coignard, penses-tu qu'elle le
croira sur parole? Où sont ses preuves?
Le numéro 8044 a été noyé dansle port
de Toulon, et moi j'ai là tous mes titres.
Si, par impossible, on faisait une en-
quête, je ne serais pas embarrassé pour
établir que je suis le comte de Sainte-
Hélène.

— G'est égal, reprit Alexandre tou-
jours peu convaincu.nos cartes se brouil-
lent, et c'est une fière malechance que
ce gredin-là soit revenu à Paris.

— Mais, au fait, comment s'y trouve-
t-il? dit Pierre qui, dans le premier mo-
ment de surprise, avait oublié le côté
presque surnaturel de cette apparition.
Un homme que je croyais mort depuis
dix-sept ans, un gueux que j'ai vu enter-
rer sous une pile de bois : c'est à croire
aux revenants, ma parole d'honneur.

— Je savais qu'il n'était pas mort, dit
timidement Alexandre.

-- Tu le savais et tu ne m'avertissais

pas? . ...
— Que veux-tu, je croyais qu il en

avait encore pour dix ans à Rochefort,

où on l'avait transféré après son acci-
dent. On l'aura sans doute gracié.

— A Rochefort!... gracié! répéta
Pierre de plus en plus surpris. Voyons,
dis-moi vite ce que tu sais et comment
tu le sais.

— C'est Carretti qui m'a raconté l'his-
toire. Il paraît que Darius n'avait été
écrasé qu'à moitié ; on le porta à l'infir-
merie et on dit dans le bagne qu'il était
mort le lendemain ; mais les serpents
ont la vie dure, et le gredin en réchappa.
En faisant répandre le bruit de sa mort,
le commissaire avait ses raisons; il vou-
lait envoyer l'ancien gendarme comme
espion dans un autre bagne, et, en effet,
on l'expédia en cachette à Rochefort, où
il avait toute sorte de douceurs à condi-
tion de dénoncer les camarades. Ce n'est
qu'à la longue que la nouvelle a fini par
se savoir, mais elle est bien sûre. Lex-
cellent m'a dit qu'il avait fait couper le
cou à trois hommes de la salle, sans
compter tons ceux qui ont été repris sur
ses indications. Tout le monde croit
qu'il, est de la police.

— La chose est alors plus sérieuse
que je ne l'avais cru, dit Coignard, de-
venu songeur. Une attaque de mons
Darius vaut qu'on y pense, et je vais y
penser.

— Il n'y a pas de temps à perdre, in-
sista Alexandre, qui se montrait de plus
en plus effrayé.

— Tu as raison, et, pour ce cas4à,
j'ai une méthode qui m'a toujours réussi.
Je n'attends pas le danger, je vais
au-devant de lui. Dis qu'on attelle le ca-
briolet.

(A suivre.;
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a envoyé son ange exterminateur pour les anéan-
tir devant les portes de l'enfer.

Chaque année, à Noël, cette prière est ré-
citée en Russie ; elle accompagne la célébra-
tion d'un office spécial, destiné à perpétuel-
le souvenir de la délivrance de la Russie
après la déroute de la grande armée.

L'indemnité aux officiers de
l'escadre

Paris, 14 août.

M. Barbey, après avoir pris l'avis de ses
collègues, à l'intention, dès la rentrée des
Chambres, de déposer un projet de loi pour
demander un crédit d'indemnité pour les
officiers de l'escadre de la Manche qui ont
eu à supporter des dépenses exceptionnelles
par suite des réceptions de Gronstadt et de
Portsmouth.

Parmi nos officiers, quelques-uns, céliba-
taires, ont personnellement de la fortune ;
mais beaucoup d'autres, mariés, délèguent
mensuellement à leur famille une partie de
leur solde, et les dépenses qu'ils ont dû faire
sont d'autant plus lourdes pour eux, qu'elles
ont été réparties au prorata de leurs appom-
'tGin.6fl.tS.

L'intention du ministre de la marine, télé-
graphiée de suite en Bussie par une agence,
a profondément humilié nos officiers de l'es-
cadre lorsqu'ils ont lu, dans les journaux
russes, qu'il était question de les indemniser
du peu qu'ils avaient pu faire pour recon-
naître l'enthousiaste accueil dont ils étaient
l'objet.

M. l'amiral Gervais a déjà avisé le mi-
nistre de la marine qu'il refusait toute in-
demnité.

LA STATUE DU SERGENT TRIÀIRE

Le Vigan, 14 août.

Voici le programme officiel de la jour- .

née du 23 août :

Arrivée du ministre delà marine à 10 h. 30
du matin par train spécial.

Réception à la gare par le sous-préfet, le
maire et le Conseil municipal. Les troupes
formeront la haie. Lo cortège se dirigera
ensuite à la sous-préfecture où aura lieu à
11 heures la réception des fonctionnaires,
des autorités, des délégations et des so-
ciétés. •

A midi déjeuner intime.
A 2 heures, inauguration de la statue du

sergent Triaire.
A 5 heures, inauguration de la caisse d'é-

pargne et vin d'honneur.
A 6 heures, jeux floraux.
A 6 heures 1/2, grand banquet offert à

M. Barbey.
A 9 heures illuminations et feux d'ar-

tifice.
A 9 heures 1/2 départ du ministre cle la

marine par train spécial.
Un détachement du régiment d'artillerie,

accompagné de la musique de l'école d'artil-
lerie quitteront Nîmes samedi matin pour
se rendre au Vigan qui n'a pas de garnison.

Congrès Géographique
Berne, 14 août.

Le congrès géographique a adopté, à, l'una-
nimité une résolution relative au méridien
initial et à l'heure universelle.

On a également voté une résolution rela-
tive à la protection des émigrants et à la
nouvelle méthode d'enseignement de la géo-
graphie.

Le futur congrès aura lieu en 1894 à Lon-
dres.

Sur la proposition du général Annenkoff,
r l'assemblée a décide que pour honorer la

roht l'anniversaire dé "fa'"d'ècoûve"r"l,e "de
l'Amérique et enverront un délégué à
Gènes.

M. Gorat, président, s'adresssant au géné-
ral Annekoff lui dit que la société de géograt
phie le remercie de lui avoir fait l'honneur
d'assister aa congrès et qu'elle rend hom-
mage aux mérites de l'homme qui a
mené à bien la merveilleuse entreprise de la
construction du chemin de fer de l'Asie cen-
trale en le nommant membre honoraire cle
la modeste société de géographie do Berne.

Des applaudissements unanimes et pro-
 longés accueillent cette- déclaration du pré-

sident.
Le général Annenkoff remercie en décla.

rant que la meilleure expression de la gra-
titude humaine sera toujours de faire mieux-
(Nouveaux applaudissements.)

Le jury accorde 47 prix : 11 ont été attri-
bués à la Suisse et 7 à la France dont 1 à
Elysée Reclus.

GUERRE ET MARINE

Paris, 14 août.
La garnison de Lyon. — Les 96e, 99e et 38° de

ligne, qui étaient à la Valbonne pour exécuter les
feux de guerre, sont revenus à Lyon hier matin.
Partis de la Valbonne, à 4 heures du matin, iis
arrivaient à leurs casernes à 11 heures.

Les troupes ont beaucoup souffert pendant cette
étape de la chaleur torride qui règne depuis
quelques jours, et on s'étonne à bon droit qu'on
ne les ait pas fait partir de la Valbonne deux
heures plus tôt pour éviter les grasses cha-
leurs.

— Le 13* cuirassiers. — On sait qu'un décret
vient d'ordonner la création d'un 13» régiment de
chasseurs à cheval et d'un 13» régiment de cui-
rassiers.

Ce dernier va reprendre les traditions de son
devancier qui s'illustra, au commencement du
siècle, pendant la guerre d'Espagne. Un fait à si-
gnaler, qui nous intéresse plus particulièrement.
Lo 13» cuirassiers était rentré en France au mois
de janvier 1814. Au mois de mars de la même
année, il vint à Lyon et fut cité à l'ordre de l'ar-
mée pour avoir enlevé, par un coup d'audace in-
croyable, une batterie autrichienne à la bataille
do Limonest, lé 20 mai.

Le 13e cuirassiers sera formé à Chartres, où il
remplacera lo 5= dragons, auquel fera place, à
Gray, le 1" dragons, qui irait occuper les nou-
veaux quartiers construits à Lure.

Le 13° hussards sera formé à Dinan, où il rem-
placera le 12e hussards, qui ira occuper les nou- i
veaux quartiers construits à Beaune.

— Pendant les manœuvres. — Le ministre de
la guerre vient de donner des ordres en vue des
grandes manœuvres pour que, pendant le» mar-
ches de concentration et de dislocation, et pendant
les manoeuvres de toutes sortes, les plus grandes
précautions soient prises pour préserver les hom-
mes des insolations et des coups de chaleur.

Avant de quitter lo lieu de leur garnison, les
hommes recevront, un large mouchoir qu'ils em-
ploieront comme couvre-nuque pendant les mar- i
eties. Les-capotes seront déboutonnées et les cra- j
vat.es enlevées. Il sera interdit aux cantiniers de
vendre de l'eau-de:vie.

Les- chefs de corps veilleront à empêcher les J
•troupes de boire de l'eau froide. Enfin les hom-
mes devront prendre une nuit de repos de huit
heures en moyenne.

Le ministre veut éviter aux soldats des fatigues
inutiles.

— Le nouveau contingent. — Le ministre de |
la guerre a réglé l'incorporation des jeunes sol-
dats du contingent qui sera appelé au mois de
novembre prochain.

L'armée de terre recevra 185,837 recrues et l'ar-
mée de mer 2,730 seulement, par suite du nombre
exceptionnel d'engagés volontaires, 1

Défalcation faite clés ajournés, au nombre de
4^37, et desjdispensés au nombre de 48,448, la J
classe 1890 va fournir à l'armé de terre 126,413 é
soldats servant trois ans et 9.439 soldats servant
un an. a

_ Les écoles de tir. - Le prix ministériel
d'eMsmbl et d'adresse dans le tir à la clôture
des cours de l'école normale de tir du camp de
CMlons a été décerné à M. le capitaine de &m-

" Dat lS toolf écoles régionales de tir les prix
d'ensemble, offerts par les ministres do la guerre
et de la marine, ont été attribués dans les condi-
tions suivantes : . '.. j .iL , .

Chàlons • MM. les sous-lieutenants Dubois,
du 3" tirailleurs ; Delgrange, du 1" tirailleurs ;
Primat, du 5» régiment d'infanterie de marine.

Ecole du camp du Ruchard près ae-Tôurs ,:
MM. les lieutenants Costedoat, du 80- et 1<allais
du 41" de ligne. „ „ . T ,

Ecole du camp de La Valbonne près Lyon .
MM les lieutenants Boisselet du 5« bataillon de
chasseurs, et Marchatti, du 42= de ligne.

A l'école normale de gymnastique et d escrime
de Vincennes, les premiers prix d ensemble ont
été remis, au nom de M. de Freycmet au sous-
lieutenant Sénat, du 59», etManet, du 39» de ligne,

-Le Journal Officiel publie aujourd'hui la
liste de formation des cadres dos doux nouveaux
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!ervat,de l'Aisle, colonel du 2» chasseurs
d'Afrique, passe colonel du 1-3" cuirassiers.

M. Patard, de la Vieuville, lieutenant-colonel
de hussards, prejid le commandement du 13»
hussards. •

MM. Martin de la Bastide, sous-lieutenant au
8° cuirassiers, passe au 13" cuirassiers.

M. Gouyon, de Beaufort, capitaine au 8» hus-
sards, Bey, capitaine au 5° hussards, Panse,
lieutenant au 11e dragons, do la Motte de la
Motterouge, lieutenant au 18= chasseurs, Joyeux,
lieutenant au 5» hussards. Ghauveau, sous lieu-
tenant au 5» hussards, passent avec leur grade
au 13" hussards.

Dépêches Diverses
LE SCANDALE DE L'AFFAIRE BLOCH

Paris, 14 août.

Le tribunal correctionnel a condamné le
courtier en diamants Bloch, le richissime
viveur pour violences et voies de fait à six
mois do prison,, 200 francs d'amende et
1,000 francs de dommages-intérêts envers la
fille Baron.

B loch a été acquitté sur le fait d'oxôcu-
tionde mineurs à la débauche.

La proxénète, lai femme Marchand a été
condamé à un an de prison.

THÉÂTRE ET FINANCES

Paris, 14 août.

La Liberté annoneequ'un scandale est sur
le point de se produire, scandale qni cau-
sera probablement une assez forte émotion
dans le monde des théâtres.

Une instruction doit être ouverte, dit-on,
contre un ancien directeur d'une de nos
scènes parisiennes, inculpéde détournements
commis au cours de sa gestion au détriment
de la société d'exploitation de son théâtre.

Les détournements commis par lui par ces
moyens frauduleux s'élèvent à la somme de
160,000 francs.

Un expert vient d'être commis pour exa-
miner la comptabilité dans laquelle on a
relevé des erreurs tellement singulières qu'il
est presque impossible de ne pas supposer
qu'eues ont été volontairement commises.

L'HiSTOiRE D'UNE BAGUE
Paris, 14 août.

On so'rappelle que Mil» Françoise Chatte
avait été accusée par la dame Vacho, chez
qui elle s'était présentée comme bonne, de
lui avoir dérobé une bagne qui fut 'retrou-
vée.

Poursuivie devant le tribunal, elle fut
acquittée". 

Entre temps, pressée do questions par le
commissaire do police Fouquet elle avait

, avoué le vol.
Aujourd'hui, M" e Chatte poursuivait, en

police correctionnelle, pour dénonciation ca-
lomnieuse Mm» Vachot et Ml Fouquet atta-
ché en ce moment à la préfectur: de police.

t v,T,fn,.mn,>,An+ ouv pnnfJsinnft . ri n ïrnnîç-
tent.
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La Grève des Terrassiers
Paris, 14 août.

La réunion de ce matin, à la Bourse du
Travail, a été, comme toutes les précéden-
tes, confuse et animés.

Durant deux bonnes heures, les grévistes
sont venus faire, chacun à sa façon, le récit
de la bagarre qui a eu lieu hier à la. Vil-
lette; après quoi le citoyen Renaud a invité
ses camarades au calme, indispensable, a-t-il
dit, au succès de leur cause.

Le compte-rendu financier est ensuite sou-
mis stux grévistes. Les cris de,: « Vive la
grève ! » partent de tous les coins de la salle,
-et l'assemblée acclame l'ordre du jour sui-
vant :

« Les terrassiers, puisatiers, mineurs réu-
nis à la Bourse du Travail au nombre de
3,000, déclarent continuer la grève jusqu'à
complète satisfaction. Us rumercien tics bou-
chers du courage généreux dont ils ont fait
preuve en prêtant main forte aux terras-
siers. Us engagent les travailleurs conscients
de leurs devoirs à suivre l'exemple des bou-
chers en prêtant leur concours à leurs ca-
marades grévistes et s'écrient à l'unanimité :
« A bas Fourmies ! Vive la grève ! »

 -ff&^gBm-

GRAVE ACCJDENT DE VOITURE

Rodez, 14 août.

La voiture publique qui fait le service des
dépêches de Saint-Bome-de-Cernon à Mon-
jaux, a versé près du pont, sur le Tarn.

Les chevaux ont été abîmés; la voiture
s'est brisée contre le parapet du pont-

La femme Albinet, qui portait dans ses
bras un enfant de deux ans, a été projetée
dans un champ en contrebas cle six mètres.
Elle a eu des lésions internes graves qui
mettent sa vie en danger.

L'enfant n'a pas eu de mal. Quant aux
autres voyageurs, ils ont été contusionnés,
mais légèrement.

L'un d'eux a eu la présence d'esprit de se
cramponner au parapet pour ne pas tomber
dans la rivière, très profonde en cet en-
droit.
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Nouvelles d'Alexandrie '
<

Alexandrie, 14 août. i

L'escadre anglaise est partie aujourd'hui l
pour Lemnos. Le nombre des pèlerins ac- !

tuellement campés en quarantaine à El-Tor
est de quatre mille. Il n'y a pas eu, entre le !
1er et le 10 août, plus de 5 décès de choléra. (

Le Roi de Serbie i

Lueerne, 14 août. ^
Le roi Alexandre de Serbie et son père 1

sont arrivés à 8 heures. Us sont descendus i
à l'Hôtel. c

Grand incendie à Londres r

Londres, 14 août. 0
Un immense incendie a éclaté la nuit, dans

le quartier d'Islington, chez un fabricant de e
voitures d'enfants. Plusieurs maisons ont
été détruites par les flammes.

La toiture l'une maison qui s'est écroulée
a enseveveli sous les décombres eix person- d

nés, qui ont pu être retirées plus ou moins
grièvevement blessées.

La Santé de Guillaume II

Kiel, 14 août.

L'empereur a reçu, à bord du Eohenzol-
lern, M. de Boetticher, secrétaire d'Etat. Le
souverain jouit d'une meilleure santé; il a
l'intention de faire aujourd'hui une longue
excursion en mer.
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3S33ÇX Italie
Rome, 14 août.

Le Bulletin officiel militaire vient de pa-
raître :

Un lieutenant-colonel et un major du 50e

régiment d'infanterie sont transférés dans
d'autres districts militaires.

Un capitaine, trois lieutenants et un sous-
lieutenant sont transférés dans d'autres ré-
giments. *'

Ces dispositions sont prises à la suite de
faits qui se sont passés à Bologne et aux-
quels ont participé plusieurs officiers du 50°
régiment d'infanUiie.

L'ambassadeur d'Allemagne est parti en
congé pour l'Allemagne.

KRACHS DE NOTAIRES
Les causes et les complices. — Echos des cours

n'assises. — Une série fâcheuse. — Ce qu'un
clotaire doit être et ce qu'il est obligé défaire,
— Les clients de l'étude.
Il ne se passe guère de semaine — pres-

que de jour — qu'aux dépêches des dépar-
tements, les journaux ne signalent la fuite
ou l'arrestation d'un notaire.

A Rouen et à Douai vient de finir, devant
la cour d'assises, le défilé interminable des
témoins qui, tous, ont été plus ou moins
victimes du notaire Braquehais et du notaire
Théry.

Le premier avait succédé à son beau-père,
Riehebraquo, longtemps notaire et maire de
la ville d'Eu, un des gros bonnets du pays.
Le second, depuis vingt-deux ans, exerçait
à Marcbiennes, dans le Nord, et tenait, lui
aussi, une place importante dans la confiance
et dans l'estime de ses concitoyens.

Il n'a pas fallu moins de douze journées
à la cour d'assises de la Seine-Inférieuré
pour élucider tous les faits- reprochés au no-
taire Braquehais. Devant la cour d'assises
de Douai, cent qualre-ving-douze témoins
ont été appelés. Et, tandis que ces deux
grosses affaires, en Normandie et dans le
Nord, occupent vivement l'opinion publique,
tandis que la cour d'assises de Rouen con-
damne l'ex-notaire Théry à cinq ans de ré-,
clusion, la cour d'assises de Gaen expédie en
prison un notaire du Calvados, du nom de
Bellencontre.

Ceci, notez-le bien, n'est qu'un aperçu des
rapports du notariat avec la justice crimi-
nelle pendant les premiers jours d'août.
Nous laissons aux statisticiens le soin d'éta-
blir combien, en douze mois, il sombre de
notaires et de rechercher si les sinistres se
produisent plutôt au printemps qu'à l'au-
tomne.

Go qui est malheureusement indéniable,
c'est que ces sinistres sont beaucoup trop
fréquents, et comme ils ont pour consé-
quence la ruine, souvent, d'un grand nom-
bre de familles, on ne saurait s'intéresser
trop vivement à une situation que les cir-
culaires ministérielles ou même les décrets
élaborés par le conseil d'Etat sont impuis-
sants à améliorer.

Coulisses et coulisse

Il ne s'agit pas ici de broder une variation
nouvelle sur le thème archi-connu du no-
taire qui fait des pièces de théâtre ou qui
entretient des danseuses avec l'argent de la
gjoirflT ,&t le.denier de l'.m-nhelip.
n'était guère qu un Mericuonnal fantaisiste
égaré sur la galère notariale, et s'il défraya
jadis la chronique, c'est que les côtés drola-
tiques de sa carrière en partie double fai-
saient de lui une manière de notaire à deux
têtes, le phénomène de la corporation.

Dans les Aventures de Mary-Cliquet, il y
avait de quoi rire et s'amuser et les désas-
tres causés par l'auteur à Ballande, en tant
qu'officier ministériel, se réduisaient , en
somme, à peu de chose.

Ce qui prête infiniment moins à la verve
du chroniqueur, mais ce qui est infiniment
plus grave, ce sont des tristes aventures
comme celles dos notaires du Nord, de la
Seine-Inférieure, du Calvados, etc., aven-
tures dont les comptes rendus judiciaires
nous ont entretenus ces jours-ci.

Les coulisses ne sont pour rien dans ces
débâcles, mais si les panonceaux servent
quelquefois très longtemps à cacher d'in-
nombrables abus de confiance, la coulisse
n'est pas étrangère à la ruine des notaires
et de leurs clients.

Comment, dira-t-on, se pcut-il que des
officiers ministériels, d'existence régulière,
de tenue correcte, des hommes qui vivent
sans luxe dans de petites villes, dés chefs-
lieux de canton, des villages, en arrivent à
creuser de véritables gouffres, à engloutir
cinq cent mille francs, un million, souvent
davantage ?

Us n'ont pas de maîtresses, ne touchent
pas une carte, travaillent beaucoup, et, en
fin de compte, échouent sur les bancs d'une
cour d'assises après avoir ruiné leurs pa-
rents, leurs amis et leur clientèle. Où est
passé l'argent? D'où vient la ruine ? Cher-
chons et nous allons trouver.

lue fonctionnement dm notariat

Que dit la loi du 25 ventôse an XI, qui a
organisé le fonctionnement du notariat en
France?

Article 1er. _ Leg notaires sont des fonc-
tionnaires publics établis « pour recevoir
« tous les actes et contrats auxquelles les
« parties doivent ou veulent faire donner le
« caractère d'aufenticité attaché aux actes
« de l'autorité publique et, pour en assurer
« la date, en conserver le dépôt, en délivrer
« des grosses et expéditions. »

Régulièrement, un notaire devrait se bor-
ner à rédiger les actes pour lesquels on
sollicite son ministère et à recevoir une ré-
tribution fixée par un tarif.

Seuls, les notaires de Paris et de quelques
grandes villes se conforment aux prescrip-
tions de la loi. Us n'acceptent ni dépôt d'ar-
gent, m responsabilité de placements. Quand
on vient les trouver, ils exigent, comme ils
en ont le droit et le devoir, une consigna- '
tion au moins égale aux déboursés qu'ils '
sont tenus de faire pour l'enregistrement des '•
actes.

Un notaire de Paris n'est que notaire II 1
ne prête pas d'argent à qui lui en demande >
envoie les emprunteurs frapper à la porté 1
des banquiers et des sociétés de crédits et ]
n expose dans des spéculations ni son ar- '
gent ni celui de sa clientèle. Pour acheter
une étude a Pans ou dans une grande ville 1
il faut d'ailleurs, disposer déjà d'un capital s
important, et le revenu que produit la c
charge est assez considérable pour crue le J
notaire n'éprouve pas le besoin de faire i
autre chose que des liquidations, de ventes c
ou des contrats de mariage.

Il est riche, ne court pas après les affaires r
et n a besoin de personne.

lia faute des clients *

Combien différente est la situation aué o
des coutumes invétérées, plus fortes que la I s

loi, font au notaire de petite ville ou de
campagne.

Le produit des honoraires d'actes est mé-
diocre. A peine de quoi vivre, tous frais
payés, dans les neuf dixièmes des études
rurales. Comme elles ne sont pas faites pour
tenter les candidats riches, souvent elles
passent aux mains d'hommes sans fortune
qui, en dépit de l'expérience des autres, es-
pèrent toujours qu'ils parviendront à se
tirer d'affaire. A peine entré en fonctions, le
notaire a le souci des échéances futures, des
acomptes échelonnés d'année en année. Il
n'a qu'un fonds de roulement insignifiant (il
ne devrait même pas en avoir, puisqu'il est
institué uniquement pour rédiger des actes).
Des clients le l'étude viennent solliciter des
emprants. Le notaire est alléché par la pro-
messe d'une commission extra-légale qu'il
touchera en sus des honoraires.

A son rôle de fonctionnaire public, ' il
ajoute le rôle d'intermédiaire officieux. C® '
n'est pas l'argent qui manque. On lui en ap-
porte. Il ne devrait pas l'accepter, mais com-
ment refuser à des clients, habitués depuis
toujours à considérer lo notaire comme un
homme d'affairss, comme le gérant de leurs
intérêts? '

Les mécontenter, c'est les perdre. Si le
notaire refuse d'accepter l'argent qu'on lui
apporte et d'en garantir l'intérêt, à cinq
pour cent, s'il vous plaît, les capitalistes
gros et p»tits qui l'honorent de leur con-
fiance déserteront l'étude pour aller chez un
confrère, concurrent acharné, trop heureux,
lui, d'arracher un client au confrère scru-
puleux. Alors, quoi? Fatalement, par la
force des choses, tel qui, en s'installant dans
son cabinet notarial, s'était bien promis de
ne courir aucun risque, de n'être ni ban-
quier ni agent d'affaires, se voit glisser in-
sensiblement sur la pente qui conduit tant
de notaires, ni vicieux, ni malhonnêtes au
début, vers la prison ou le suicide, en tous
cas vers le déshonneur.

Donc, très souvent, le notaire se charge
de placer les fonds qu'on lui confie. Il est
responsable des placements. Il y en a qui
semblent aujourd'hui solides, de tout repos,
et qui cependant réservant, lors de la réali-
sation du gage, de 'terribles mécomptes au
créancier.

Comme on dit vulgairement, le notaire
boit un bouillon. Il n'aura garde dé s'en
vanter. Il en boit un second, puis d'autres.
S'il liquidait alors, il ne lui resterait rien,
mais l'honneur serait sauf.

lia Catastrophe

Alors, comme le joueur qui, ayant perdu
ce qu'il a en poche, emprunte à droite, à
gauche, pour se refaire, le notaire em-
bourbé spécule. Il paie Paul avec l'argent
de Pierre, fait des actes fictifs, joue à la
Bourse, achète des terraius, se lance, sous
le couvert d'hommes de paille, dans ' des
affaires industrielles, et, le plus souvent,
quand il sombre, est incapable d'évaluer
lui-même l'étendue du désastre.

Est-ilseul coupable, ce notaire qui échoue
sur les bancs de la cour d'assises ?

Eh bien, non. 11 a des complices, et ces
complices sont ceux-là mêm3S qui, devant
le jury, se lamentent et l'invectivent. Ces
complices, ce sont les clients imprudents
qui ne veulent pas comprendre qu'un no-
taire, pour payer l'intérêt de l'argent qu'ils
l'obligent à faire valoir, doit nécessairement
se livrer à des opérations que la loi lui dé-
fend de faire.

Quelquefois, comme pour le notaire de
Marchiennes, le gâchis dure vingt ans, puis
un beau jour, sans que personne ait rien
prévu, un pétard fait sauter l'étude. Des
cartons où ils s'étaient blottis sortent les
abus de confiance, les actes imaginaires,
tout le cortège des fautes notariales que l'on
continuera à voir défiler â toutes les ses-
sions d'assises aussi longtemps qu'une ré-

. forme de l'institution même du notariat,
n'aura pas forcé les notaires à être, comme
certains d'entre eux le sont, et comme tous
Ajxxr'iifpt,yjitv> i-mirmemont dp.î fanc.tmn-

Beaucsup de notaires ne demanderaient
qu'à être protégés contre les dangers aux-
quels les clients les exposent. Combien, ac-
tuellement, quand ils achètent une étude,
peuvent affirmer qu'ils ne seront pas entraî-
nés là où ils avaient bien résolu de ne ja-
mais aller?

Les Feues teagjyifaic-Maçiieiie
Un personnage qui -n'en est plus à comp-

ter les soufflets qui ont rougi sa face ; un an-
cien éditeur de pornographies anticléricales
devenu éditeur, de pornographies cléricales;
un spéculateur cle scandales, chassé par la
libre-pensée et recueilli par l'Eglise, vient do
publier un immonde et mensonger factum
sur les femmes dans la franc-maçonnerie.
Le livre, d'une obcônité révoltante, est ap-
prouvé par N. N. S. S. les évoques et notam-
ment par ce fougueux Fava dont l'incohé
rence n'a pas attendu cette occasion pour
s'affirmer.

Le mieux eût été de ne porter aucune at-
tention à ee fatras accumulé en vue de cha-
touiller la rate de quelques dévots paillards.
Mais puisque, par tactique,les réactionnaires
paraissent tenir pour une chose quasi-sé-
rieuse cette divagation erotique, il est néces-
saire d'en dire deux mots.

L'évêque de Grenoble, sur la foi — sur la
mauvaise foi de ce livre— prétend qu'il y
a des loges de femmes qu'il appelle des
harems. A quoi l'on pourrait lui répondre
sur le même ton, avec la même injustieeque
ces harems ne feraient après tout que cor-
respondre à d'autres harems qui sont les
couvents. *

La vérité c'est qu'il n'y a plus cle loges
maçonniques de femmes, loges mixtes ou
autrement. Une tentative faite en Seine-et-
Oise, en vue de réintroduire les femmes
dans la maçonnerie, a été brusquement ré-
primée par le Grand-Orient,

On appelle maçonnes, par extension et
sans qu'elles aient été initiées, les femmes de
maçons ou leurs filles, qui, enfants, ont été
adoptées par les loges, cette adoption n'ayant
qu un caractère purement philanthropique.
Ce sont les maçons qui s'engagent à prêter
assistance dans la vie à l'enfant de leur
frère.

Les femmes n'assistent pas aux tenues ré-
gulières : elles n'assistent qu'aux tenues i
blanches, qui sont de simples réunions de
famille, des conférences philosophiques
sans aucune pratique rituelle. Elles revêtent
des insignes quelquefois, des rubans, par
exemple ; mais on ne sache point que les
dames des confréries se privent d'en faire
autant.

Il est continuellement question dans ce
livre ridicule, mais obscène, de jarretières '
maçonniques, d'où on conclut que la jarre- ]
tière est apparente et que la jambe pour la i
laisser voir se découvre. La jarretière est un i
insigne qui se portait au bras. «

Il est encore parlé l'une cérémonie d'ini- c

tiation au cours de laquelle la récipiendaire i
se mot totalement nue et d'autres fariboles c

du même tonneau dignes de l'auteur des ï
Amours secrètes de Pie IX ; il serait su- ?
perflu de donner un démenti au personnage *
qui édite ces petites infamies.

En réalité, il y eut des femmes dans la »
maçonnerie, leur réception fut l'objet de ce- cl
remomes ; à leur intention il a été écrit nom- à
bre de catéchismes qui ne sont pas introu-
vables et dont la lecture, d'ailleurs est loin r
:1 être scandaleuse. Ces livres spéciaux sont 1
suivis de chansons philosophiques, de cou- d

mets oui portent la marque galante de leur
temps car c'est au dixième-huitième siècle
que ces chosent se passaient. Il y avait alors
en effet, des grandes maîtresses, la dernière
fut l'impératrice Joséphine.

Puisque le noble faubourg fait iete a des
compilations dans le goût de celle-ci, puis-
crue nos seigneurs recommandent a leur
clientèle bien pensante la lecture d'un livre
qui dénonce cette abomination :1a présence
de femmes dans la maçonnerie, il ne serait
pas inutile de rappeler que les aïeules des
dames du noble faubourg furent ces ma-
çonnes. ' ' .

A la fin du dix-huitième siècle, la grande
maîtresse des loges d'adoption était la du-
chesse de Bourbon, -- le due de Chartres
étant grand-maîlre.

Voici quelques noms relevés sur le tableau
des stems :

Sœur comtesse de Polignac, maîtresse.
Sœur • comtesse de Choiseul-Gouffier, ap-

prentie.
Sœur comtesse de Brienne, grande maî-

tresse de la loge.
Sœur première présidente, Nicolaï.
Sœur marquise de Loménie, compagnonne.
Sœur comtesse de Rochambeau, appren-

ti&.
Sœur comtesse do Brissac, grande inspec-

trice, maçonne parfaite.
Sœur comtesse d'Ailly, grande inlroduc-

tviC6.
Sœur comtesse de Bethisy, maçonne par-

faite.
Sœur comtesse de Rochechouart, compa-

QYhQYl1%& .

La princesse de Lamballe fut nommée le
10 janvier 1781 grande maîtresse de toutes
les loges écossaises régulières de France.

Dans la remarquable histoire do cette
princesse, M. Bertin écrit:

« Le curieux procès-verbal de cette assem-
blée, dans laquelle la comtesse d'Affry ; la
comtesse de Narbonne, la comtesse deMailly,
Marie de Dufort de Donissan, Victoire de
Durfort de Chastellux, Madeleine d'Affry cle
Diesbach et Louise de. Broc ont été reçues
apprenties maçonnes est passé en vente il y
a quelques années., Ucontenait le procès-
verbal des travaux accomplis en présence
de la « sérénissime sœur Louise de Cavi-
gnan, princesse de Lamballo. »

Les tenues des loges d'adoption n'étaient
possibles qu'à la condition expresse qu'un
vénérable masculin les présidât, et qu'il se
trouvât parmi les membres un nombre dé-
terminé de maçons réguliers.

Des règlements généraux ont été établis
par la noblesse à cette époque, Quatre arti-
cles sont à relever.

Art. 6. — Nulle femme enceinte ou dans
le temps critique ne pourra être admise à la
réception.

. Art. ?'.— Nulle ne pourra être reçue avant
l'âge de dix-huit ans accomplis (à moins que ,
toute la loge d'un commun accord ne donne
dispense).

Art. 24. — La décence est particulièrement
recommandée.

Art. 27. — Lorsqu'une sœur aa se sentira
pas en état de garder la décence pendant la
réception, elle demandera à se retirer.

Ce règlement s'appliquait aux hommes.
A. la cinquième assemblée de la Loge la
Candeur se passa cet incident relaté au
procès-verbal :

« Le marquis de Genlis ayant accusé le
F. ' . prince Sàpieha de ce qu'il avait man-
qué aux ordres dé la Loge en sortant du
temple sans permission (quoique ce fût pour
satisfaire le besoin de nature), il a i été déli-
héré si on le punirait pour cette faute et sur
le, genre de punition. » Il fut enfermé dans
une chambre tout. le temps des. travaux.

Le jour où, pour la première fois, les du-
chesses cle Chartres et de Bourbon et la
princesse de Lamballe assistèrent aux tra-
vaux d'une loge, on fit une fête, on organisa
une agape :.on chanta. Les couplets étaient
badins, c'est possible, mais que le noble
faubourg considère qu'ils étaient chantés
pat- le Bc/yiiwife ââifipffiaï;lin---^coffiiîQsés

Jurons de n'être plus yolages,
Aux vertus comme à la beauté
Nous pourrons offrir nos honimaces
Sans faire d'infidélité. * _,'

A quoi la sœur comtesse Dessales, répéta
s adressant aux sœurs :

; Du lien' qui nous attache '
Doublons iaforcè en fo.'joûr.
Et que lé respect se caclie
Pour faire place à l'amour."

Puis ce fut un dialogue entre un maçon '
le comte de Sesmaisons et La prosélyte com-
tesse de Rochechouart, représentée par la
comtesse de Béthisy. Le niaçdh disait :„.

Viens Julie, ; ,
Pour là vie

( Viens adopter notre loi :
Que des frères
Les mystères

Nous assurent do ta foi.

Julie répondait :

Non la crainte,
. La contrainte ,

Pénètrent mes sens d'effroi.
La torture
Qu'on endure ' -

Fait redouter votre loi.- :

Ces couplets sont légers « teintés d'un
peu de sexe «comme diraient nos décadents 
mais nous savons des cantiques qui se
chantent toujours dans nos églises, et qui sur
ce chapitre, ne leur cèdent en rien, ne serait-
ce que celui qui commence par ces vers :

Amour exalté sans limite, .
Je ne jouis qu'avec Jésus.

Ainsi, il y eut bien des femmes dans la
maçonnerie, partageant les travaux des ma*
cons, se parant de titres égaux, mais seule-
ment a la fin du dix-huitième siècle Et les
maçonnes ainsi reçues étaient les grand'
mères des filles que confesse M. Fava -et les
maçons qui les recevaient, les gentilshom-
mes, portent les noms dont s'autorisent les
petits-fils pour dénoncer la maçonnerie
comme corrompue par la' plume la plus cor-
rompue qui soit à leurs ordres.

Inçeasammcnt 5 1 ' E C II O B E !
1YOM commencera ïa pnfoliea- i
tion d'un MOUVEÀfl FEUIllE-
TOM, dû. à la plume de l'un de; <
nos écrivains les plus en vogue. <
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Villefranche. — Arrestations.— Le corn- l

nrjssaire de police de Villefranche a arrêté -l
hier cinq maraudeurs de récoltes qui ont '
ctê surpris dans' des jardins situés à Béli- ,
gny, a la Quarantaine et sur la route de Li-

f>?t t n
X T?Wis de Justice, trop connus

™ i a , ville
t(A

le8 nommés Auguste Bessai-
eno:, âgé de 20 ans, et Antonin Sapaly, âgé

«L i M ?' domiciliés à Villefranche, incul-
pés de vols. Tous ces individus ont été mis d
a ta disposition du .procureur de la Repu- ?

—. Vogue dm quartier de la Gare. — Sa- 1(

niedi 15 et dimanche 16 août les jeunes Sens g
du quartier de la Gare, à Villefranche, vont "£
donner leur fête ou vogue annuelle. t]

Saint-Germaia-sur-1'Arbresle. - Btima ï'
ritien.- Le nommé Philippe Brunet, âgôde T

C(

Voici son signalement : chapeau Panam
simple, veste en drap noir pointillée de vert
gilet en drap gris, col garni de velours StZ
nat, chemise à carreaux blancs et bleu»*
pantalons en coutil gris, tablier en toil'
bleue avec une poche, chaussé de galoche
ferrées de clous ronds et porteur d'ami
montre, avec chaîne, en argent.

Cheveux noirs, yeux noirs, teint niât
taille 1 m. 30, mince de corps, avec celafw,
actif.

 es

On prie instamment les personnes am-
l'auraient vu de vouloir bien en donner
connaissance ou au maire de la comm Ulle

Les parents en seront reconnaissants.

LOIRE
Rive-de-Gier. — Cercle républicain -,

Les membres du Cercle républicain sont
convoqués en assemblée générale aujour
d'hui samedi, 15 courant, à 4 heures du
soir.

Roanne. — Vol. — Un militaire du oo,
de ligne, employé aux magasins militai»,
d'habillement, a été arrêté et mis en cellule
pour différents vols consistant en chemises
caleçons et pièces do drap pour vêtement '

Une enquête est ouverte, car on présume"
que ce militaire avait des receleurs.

ISÈRE
Grenoble. —Accident. — En garnissant

une lampe à pétrole, M""> Cirillad, mè'io da
6 enfants, a été grièvement brûlée à la ii
gure par le liquide qui s'est enflammé.

Les médecins no peuvent encore répondra
do ses jours.

— Vol. — Hier soir, pendant l'absence du
Mme veuve Day, un voleur s'est introduit
dans son domicile et lui a volé une somma
de 44 francs.

— Nos bons afnarchistes.— Dans la soirée
tous les compagnons anarchistes de notre
ville ont accompagné leurs camarades Gha
teletGuay, qui rentraient de purger' leur
condamnation d'un an de prison. 

SAONE-ET-L0IRE
Mâcon. — Mort*subite. — Avant-hier

soir, vers G heures, M'"' Boussin, proprié-
taire du café de l'Europe, quai du Nord as-
sistait à un enterrement qui suivait le cours
Moreau, lo'rsqu'arrivéa sur la place d'Armes
cette dame s'affaissa sans pousser le moin-
dre cri, et ne donna plus signe de vie.

Deux médecins appelés à la hâte ne pu-
rent que constater le décès, attribué à la
rupture d'un anévrisme,

Mm« Roussin était âgée de 64 ans. Ses
ses obsèques ont eu lieu, hier soir, à 4 heu-
res.

— Elections. — Les électeurs de la com-
mune de Semur-en-Brionnais, sont convo-
qués, pour le 23 août courant, à l'effet d'é-
lire trois conseillers municipaux.

Les. électeurs de la commune des Bardes,
sont appelés le 30 août courant, à élire deux
conseillers municipaux.

VOYAGE _DES FÉUBRES
Cannes, 14 août.

Les Fêlibres sont arrivés à 11 heures ce
matin. Ils ont été reçus à la gare par les
Fêlibres cannois et les membres des diver-
ses sociétés. La musique municipale, précé-
dée des tambourins, a accompagné le cor-
tège à là maison d'Emile Negrin, poète can-
nois, où une plajue commémorative a été
inaugurée.

Le président des Fêlibres cannois, a pro-
noncé un discours dans lequel il a fait l'é-
loge de Negrin.

Un vin d'honneur a été ensuite offert aux
Fêlibres au Cercle philharmonique.

Ce soir, les Fêlibres iront à Grasse.

Antibes, 14 août.
TVl fr n n T..» "T-1 qicHt nvi-li^ eotto après-midi. Il

a été reçu à la gare par toutes les autorités.
. Après les présentations, M. Rouvier monte

, dans un landau avec l'amiral Duperré, M.
, Soleau, maire, et M. Tisserand. Dans un

deuxième landau, venaient le préfet, le colo-
nel du 112», le colonel Planchut, officier d«
pavillon de l'amiral. Trois autres landaus
formaient le cortège qui a traversé la ville
toute pavoisée. Quelques drapeaux russes
avaient été arborés : à l'entrée de la rue de
la République un arc de triomphe avait été
dressé.

Le ministre est descendu à l'hôtel Natio-
nal et d'Alsace. Trois jeunes filles, dont une
costumée en paysanne antiboise, sont venues
offrir au ministre un bouquet.

Ce soir, dîner intime d'une quinzaine de
personnes. Après le dîner, les conseillers
municipaux viendront au café participer à
la fête des Fêlibres.

.L'hôtel des Négociants et des Aigles d'Or,
où mourut le général Ghampionnet, est ri-
chement décoré et pavoisé. Le buste de
Ghampionnet, encore recouvert, portera cette
simple inscription : « A Championnat, 1763-
1800 ».

Une grande animation règne dans la ville.
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L'HOPITAL DE SAINT-ÉTIENNE

Paris, 14 août.

lie ministre des travaux publics a reçu ce
matin trois délégués des ouvriers sans tra-
vail de Saint-Etienne, accompagnés de deux
conseillers municipaux de cette ville.

Les délégués ont entretenu le ministre àe
la question depuis longtemps pendante de
la construction d'un hôpital à Saint-
Etienne.

M. Yves Guyot a répondu que le conseil
supérieur d«s bâtiments civils avait, le »
avril dernier, émis un avis favorable au
projet qui lui était soumis. Il a transmis
aussitôt, au ministère de l'intérieur, le dos-
sier qui lui a été renvoyé avec certaines
objections, basées sur le peu de solidité que
présenterait le terrain sur lequel l'hôpital
devrait être construit. Sous ce terrain sont,
en effet, des mines d'une certaine étendue.

M. Yves Guyot a demandé, à ce sujet, un
rapport à M. Laur, inspecteur général des
mines, et il pense en être saisi dans quel-
ques jours. Si les conclusions de ce rapport
sont favorables, le ministre fera tous ses
efforts pour faire intervenir une prompt*
solution.

Concours de Beaune

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

Beaune, 14 août.
Demain s'ouvre le concours international

de musique. Près do 80 sociétés coinprenani
environ 2.500 exécutants sont inscrites. Le
jury est composé de . notabilités musical?'
les plus en vues de Paris etdes régions fcom
guignonnes et lyonnaises. En outre, cette W>
artistique est doublée d'un pèlerinage P
triotique, accompli avec un égal entn°u

siasrne par les vétérans de 1870 et par ceu*
auxquels incombent la tâche de les ve»ge':
tout cela suffit à expliquer ranirnation,^
règne dans la ville de Beaune, malgré I eu
combrement. L'hospitalilé est parfaite : iBP
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*ù«aires de séjour, MM. Ricaud etcomœussaires a
 b

Mf une heure les membres du jury se

A réunis à l'Hôtel de Ville, où des paro-
le*dc bienvenue ont été . échangées entre la
municipalité et nos maesM, mais la fête n a
commencé véritablement qu'à 8 heures, au
Marché couvert, transformé en salle de
spectacle, et décoré avec beaucoup de goût.
0n orchestre symphomque de 70 exécutants,

dirigé par Alexandre Luigini et donnant un
concert de gala qui a été de tous points
réussi. MUo Rochas, MM. Crétin, lorestier
Berthelier ont remporté une ample moisson
d'applaudissements et le succès de cette
soirée nous promet pour demain et après-
demain un véritable régal artistique.

LE GONGOUROESAINT-ETIENNE

Saint-Etienne, 14 août.

Il a fait, aujourd'hui, un temps superbe,
.qui promet beaucoup pour .les trois jour-
nées du concours de musique.

Déjà, les débitants qui doivent recevoir
chez eux des sociétés musicales rivali-
sent de zèle pour orner de leur mieux 1 ap-
proche de leurs établissements ; dans beau-
e#up d'endroits, on remarque des arcs de
triomphe improvisés de guirlandes de

flsurs, etc.

les Sociétés algériennes

Les trois sociétés musicales d'Alger, la
Lyre algérienne, les Amis de Mustapha et
l'Africaine, sont arrivées hier soir, par le
train de huit heures. Embarquées mardi â
Alger, les musiciens ont eu une mauvais»

traversée.
L'Harmonie de Saint-Etienne les atten-

dait à la gare avec une section de pompiers.
A leur descente de wagon, les Algériens

se sont rendus dans une salle du buffet, où
des rafraîchissements leur ont été offerts.

M. Pierre Staron, commissaire de la Lyre,
leur a souhaité la bienvenue.

Sous la conduite de l'Harmonie de Saint-
Etienne, les Sociétés se sont dirigées ensuite
par la rue de la République et la rue duGé-
néral-Foy, vers le pensionnat des frères data
rue Désirée, où elles seront logées.

Un acceuil chaleureux leur a été fait pen-
dant le trajet, par la foule qui, se portait sur
leur passaje.

Aujourd'hui, dix gardiens de la paix de
Lyon, destinés à renforcer la police de notre
ville, sont arrivés â Saint-Etienne et ont été
logés dans les parages de la place Notre-
Dame.

C'est ce soir à 8 heures, que sont arrivées
les sociétés suisses.

L'association fraternelle des classes 1869-
1870 les a attendues à la gare et leur a offert
deux couronnes qui ont été exposées au-
jourd'hui, dans la rue du Général-Foy, et
qui portent, surdes rubans rouges, ces mots:
« A la Suisse hospitalière. »

NOS ÉCHOS
Conseil municipal :

Mardi, i3 juillet, à 8 heures du soir,

séance publique du conseil municipal, à

l'Hôtel de Ville.

* *

M. Nicotera à Lyon.

Une dépêche de Vichy nous apprend que

M. Nicotera est parti ce matin pour Lyan.

** *
Une des commissions du conseil munici-

pal étudie, en ce moment, un projet tendant

à construire une annexe du Conservatoire,

sur une terrasse, du côté de la rue de

l'Angile.

Cette construction servirait de lieu de réu-

nion pour les répétitions de l'orchestre et

des chœurs. Ce serait là une amélioration

utile, et il serait à souhaiter que les travaux

puissent s'exécuter en temps utile, c'est-à-

dire avant la rentrée des classes.

*

Voici les mutations survenues, pendant le

mois dernier, dans le personnel des maires :t

adjoints du département.

Arrondissement de Uyon. — M. Clavier, a

été élu maire de Sain-Bel, en remplacement

de M. Cany, démissionnaire ; M. Ducreux a

été élu adjoint en remplacement de M.

M'allet.

Arrondissement de Villefranche. — M. Ro-

che a été élu maire de Saint-Iulien, en rem-

placement de M. Camille Roche, décédé, et

M. Violaya remplacé M. Giroud, démission-

naire, comme adjoint de la commune de
Saint-MarceU'Eclairé.

* *
M. Cambon, gouverneur général de l'Algé-

rie, a traversé cette nuit la gare de Perrache,

se rendant à Paris, où il est appelé pour le
règlement d'une série d'affaires urgentes.

Il rentrera à Alger dans les premiers jours

de septembre.
*

* *

Un grand concours de tir militaire aura

lieu au mois d'avril prochain.

D'après les études faites sur le terrain, les

dimensions de la butte, en hauteur et en

largeur, permettraient l'installation de vingt-

huit cibles, nombre suffisant pour les tirs

militaires.

La question d'arrivée des délégations, une

des plus importantes, en raison du nombre

de tireurs qu'elles comprendront et de leur

transport, aux frais du concours, du chef-

lieu de leurs Subdivisions à Paris, a été étu-

diée et résolue avec le plus grand soin et
pour environ 2,000 délégués.

Ues conseils généraux, sollicités d'accorder

une minime subvention pour cette œuvre

patriotique, ne manqueront certainement pas
de s'y associer avec empressement.

** *
Ncflre compatriote, M. Widor, le célèbre

auteur de la Korrigane, après quelques jours

de repos à Aix-les-Bains, se rendra sur les

bords du Rhône, dans une propriété de sa

famille, où il compte s'installer pour un mois

et travailler à sa partition de Nerto, dont

MM. Louis de Gramont et Paul Ginesty lui

ont fourni le livret, d'après le poème pro-*

ve,nçal de Mistral.

** *
Ecole militaire de Saint-Cyr:

Les épreuves écrites pour l'admission à

l'école spéciale militaire ayant été faites par

toute la France les 11, 1 2 et 1 3 juin, les exa-

mens oraux dont l'ouverture a eu lieu à Pa-

ris, le 6 juillet, continueront dans les dépar-

tements à dater du 2 1 août courant.

Les candidats de chaque centre devront se

présenter à 6 h. 3/4 du matin, aux jours in- .

dïqués ci-dessous, dans les locaux affectés

ordinairement aux examens,

Il sera fait un appel de ces candidats et es

épreuves commenceront immédiatement après
cet appel.

* *
Les gaietés de l'administration :

La préfecture de police de Vienne vient

d'envoyer l'ordre à tous les commissaires de

police de la capitale autrichienne de faire une

enquête sur les inconvénients qui peuvent

résulter des robes à traîne, de mode en ce

moment à Vienne.

La préfecture, dans une circulaire, engage

les commissaires à porter leur attention sur

la masse de poussière soulevée par les robes

et de nature à transmettre des maladies con-

tagieuses.

Il serait intéressant de savoir comment les

commissaires s'y prendront pour faire cette

enquête.
*

* *

Entretien des jeunes chevaux :

En raison du nombre des propriétés déjà

offertes à l'administration de la guerre pour

l'entretion des jeunes chevaux ds l'armée et

de la mise en route assez prochaine de la

commission départementale chargée de visi-

ter les établissements proposés, les offres de

cette nature ne seront plus admises après le

1" septembre prehain.

ï -

Le distributeur de timbres :

Parmi les innovations récentes dans le ser-

vice des postes, nous signalerons l'expérience

qui se fait en ce moment à Londres : aux

boîtes aux lettres est accroché un distribu-

teur automatique de timbres-poste: en intro-

duisant dans la tire-lire un penny, prix de

l'affranchissement, en Angleterre, il s'échappe

une enveloppe contenant le timbre et un li-

vret de pages blanches avec annonces (ce qui

couvre les frais) ; on peut écrire au besoin

sur le livret, le remettre sous l'enveloppe et

l'envoyer timbré. Ce système est appelé à ren-

dre de très grands services.

En France, avec notre affranchissement à

i5 centimes, le fonctionnement de la tire-lire

serait plus délicat; on pourrait en essayer ce-

pendant pour les cartes postales à 10 centi-

mes, bien délaissées depuis quelque temps.

Vous seriez-vous douté que les fleurs, ou

plutôt l'odeur qu'elles exhalent, pût avoir

une réelle influence sur l'esprit ?

C'est pourtant ce que prétend un docteur al-

lemand qui a fait, affirme-t-il, de concluantes

expériences sur l'effet des odeurs.

C'est ainsi, selon lui, que le géranium pro-

voque la hardiesse dans le caractère.

La violette prédispose à, la pitié, à la dévo-

tion.

Le benjoin porte à la rêverie, à la poésie, à

l'inconstance.

La menthe développe la ruse et les instincts

commerciaux.

La verveine donne le goût des beaux-arts.

L'ambre allume l'inspiration, c'est le par-

fum favori des bas bleus.

Le camphre abrutit.

Le cuir de Russie cause l'indolence et la

lascivité.

Enfin l'opoponax prédispose à la folie.

Prenez donc garde, mesdames, méfiez-vous

de l'opoponax !

** #
L'Intermédiaire des curieux et des cher-

cheurs reproduit un amusant badinage rimé

sur cet horrible mot « conséquent »,, que

tant de gens emploient à tout propos :

On se sert du mot conséquent
Sans en savoir la conséquence.
Gela, êtit-on, ast conséquent,
Mais, hélas I quelle conséquence!
Est-on grippé ? G'est conséquent,
On tousse, on souffre en conséquence.
Vient un docteur très conséquent,
Lequel vous traite en conséquence".
AdmirezJeommB l'éloquence
S'embellit dans le temps présent.
On a fait le mot conséquent
Synonyme de conséquence,
Pour lui donner plus d'importance.
Aussi les hommes conséquents
Ne sont plus les gens de bon sens :
Ge sont les gens de consèq»ence.

Ouf!

CLUB AÉROMUTIP LYONNAIS

Une émouvante Ascension

Nous avons annoncé que l'aérostat du
Club, parti dimanche à 11.heures 13 minu-
tes du matin.de l'usine à gaz de Valsa, avait
atterri à 4 heures 16 minutes 46 secondes
du soir, au sommet du Mont-Tendre (Jura-
Suisse),

Il avait donc franchi 150 kilomètres m I
l'espace de 5 heures 3 minutes.

II nous a paru intéressant d» connaître
les causes d'un aussi long voyage.

L'aérostat, sous la direction d® M. An-
tony Joly, emportait comme passagers M.
Grangeneuve, membre actif du Glub, et M.
Lévêque, élève aéronaute.

La première partie du voyage s'accomplit
dans des conditions normales.

A 1 heure 25 minutes, l'aérostat passait
près de Bourg, et une heure après aux en-
virons de Maisod (Jura), avec 50 kilos rp>
lest dans la nacelle. M. Joly prenait ses dis-
positions pour atterri •.

L'aéronaute avait fait à ses passagers lus
recommandations d'ii.^agn cuacc ruant lo
choc probable à tené. Malheureusement,
lorsque la. nacelle vint 'rapparie sol, M. Gran-
geneuve, par'suite de sa puissance muscu-
laire, se trouva tellement soulevé que. ses
jambes repliées au-dessus du bord de la
nacelle, vinrent heurter violemment la terre;
la douleur lui fit lâcher les cordages, et le
ballon, subitement délesté do 80 kilos, re-
monta clans l'espace avec une rapidité ver-
tigineuse, et, sans s'arrêter jusqu'à 3,400
mètres, sans provisions de bouche, aveç_
20 kilos de lest seulement. •

La rapidité de l'ascension, qui coupait
presque la respiration des aéronautes et
leur occasionnait un sifflement continue
dans les oreilles, était telle qu'on ne pouvait
sans imprudence ouvrir la soupape.

D'ailleurs, M. Joly n'avait l'intention cle
1 utiliser que dans le cas ou l'altitude at-
teinte deviendrait réellement périlleuse.

Enfin, l'aérostat, perdant peu à peu sa
soudaine force ascensionnelle, s'arrêta entre
3,300 et 3,460 mètres ; il fut pris alors dans
un courant aérien d'une grande violence :
le jorand, qui existe â l'état permanent dans
ces contrées et qui, décuplé par la tempête,
occasionna l'année dernière le fameux cy-
clone de Saint-Claude.

Ce courant règne à l'altitude moyenne de
3000 mètres et l'aérostat ne s'en écarta plus
jusqu'à la descente.

Le Lyon passa en vue du Mont Blanc et,
suivant la crête de la chaîne du Jura, dont
les forêts sont trop touffues pour permettre
l'atterrissage, arriva enfin en vue du lac Lé-
man.

Les 20 kilogs de lest restant dans la na-
celle ne permettant pas de le traverser, M.
Joly songea à descendre avant. Justement,
au-dessous, le mont Tendre offrait une ou
deux clairières, l'aéronaute les mit à profit
et put effectuer l'atterrissage sans trop de
difficultés. Il était 4 heures 16 minutes 46
secondes du soir.

Les aéronautes étaient exténués de faim,
do fatigue et de froid. Ils restèrent sans au-
cun secours pendant une heure.

L« ballon quoique fortement agité par le
vent se dégonflait peu à peu, et M. Joly put
enfin sortir de la nacelle et s'occuper de dé-
monter les ressorts de la soupape. Celfe-ci,
couchée à terre et recouverte par l'aérostat

, roulé par le vent sa présentait dans de si
dangereuses conditions que le capitaine fut
atteint d'un commencement d'asphyxie qui
le paralysa pendant une heure. Il put ce-
pendant indiquer à son second, M. Lévêque,
les opérations essentielles pour terminer le
dégonflement.

Un chalet voisin, duquel nos voyageurs
espéraient quelques secours, refusa de leur
vendre du lait ou de leur donner do l'eau et
ils durent s© contenter, pour se désaltérer,
de l'eau suspecte d'une mare à proximité.

Ce n'est que vers 6 heures 1/2 que quel-
ques habitants de la Vallée arrivèrent après
avoir mis deux heures pour gravir la mon-
tagne (1.500 mètres d'altitude) et prêtèrent
la main à nos voyageurs. De nouvelles ins-
tances furent faites au chalet et cette fois,
les valets de la ferme plus humains que leur
maître abandonnèrent aux aéronautes leur
souper composé d'une jatte de lait et d'une
largo tartine de pain bis.

Ainsi restaurés, les aéronautes descendi-
rent au Sentier où alors la scène changea :
une réception des plus cordiales et des plus
chaleureuses (les hourras et les vivats s'en-
trecroisèrent jusqu'à une heure assez avan-
cée de la nuit) leur fut faite par M. le préfet
du district de la Vallée et les habitants.

Quant à leur compagnon,M. Grangeneuve,
échoué près de Maisod, il eut la malechance
de tomber sur des paysans cupides et su-
perstitieux qui, ayant pris la chute du lest
pour des flammes s'échappant du ballon,
s'étaient bien gardés de saisir le guide-rope,
ce qui eût évité tous les accidents qui s'en
sont suivis et qui auraient pti être autre-
ment graves sans le sangfroid et la présence
d'esprit de l'aéronaute.

Dans sa chute, M. Grangeneuve s'était
assez fortement contusionné le genou ; il ne
put obtenir d'être reconduit à Moirans, et
dut passer la nuit dans une ferme, presque
privé de soins, si l'on excepte ceux d'une
vieille sorcière qui possédait le don de gué-
rir les douleurs et lui prit quarante sous
pour lui faire le signe de la croix sur le ge-
nou et lui annoncer qu'il serait guéri le len-
demain, ce dont il ne s'aperçut pas, bien
entendu.

Ce n'est que lundi qu'il obtint de ses hô-
tes d'être conduit sur une charrette à ba;ufs,
à un château voisin, où il reçut meilleur
accueil ; on le fit conduire à Moirans, et de
là, dans une voiture publique, il put rega-
gner la gare de Jeurre.

De ces faits se dégage un enseignement.
Les ascensions du Club aéronautique lyon-
nais ne sont pas seulement des parties de
plaisir ou des numéros de fêtes publiques ;
elles présentent un caractère d'intérêt géné-
ral et public incontestable ; elles permettent
l'étude des courants aériens qui régnent
dans la région lyonnaise, et la connaissance
de ces courants rendrait, en cas de guerre,
d'inappréciables services.

Ces faits devraient être portés à la con-
naissance des habitants des communes ru-
rales avec une indication sommaire de la
conduite à tenir au cas où l'aérostat vien-
drait atterrir chez eux, et si les pouvoirs
publics voulaient, de leur côté, appuyer ces
instructions, on diminuerait, dans la me-
sure du possible, les dangers des ascen-
sions, et on encouragerait comme il con-
vient les jeunes gens assez hardis pour ne
pas hésiter, clans l'intérêt de la patrie et de
lascience, à, s'initier à la pratique si utile
des choses de l'aéronautique.

Chronique Locale
Le Calendrier. — Samedi 14 août, 227«

jour de l'année.
Lune : premier quartier, le 12 ; pleine,

le 19.
Soleil : lever, 4 h. 53; coucher, 7 h. 14.

Arènes Lyonnaises. — Aujourd'hui et
demain auront lieu, à 3 heures, de grandes
courses, avec le concours de Lombros, pre-
mier mantelliste français, plusieurs fois
médaillé, et de son quadrille.

Lombros, qui joue du manteau en véri-
table virtuose, fera plusieurs passes à ge-
noux.

Dans le quadrille figure Pauline Llobet,
femme toréador, dont on vante beaucoup
la hardiesse, et qui travaillera un taureau à
chaque course.

Le programme très attrayant de ces deux
journées attirera certainement beaucoup de
monde, aujourd'hui et demain, aux arènes
lyonnaises.

La Française de Lyon.— La Française de
Lyon, réunie le 8 en assemblée générale et
extraordinaire, a nommé M. Charles Char-
giiioux, président, en remplacement de M.
F. Clermont, démissionnaire, et Joseph
Pallien, vice-président, en remplacement de
M. Chargnioux.

Accident au dépôt des tramways. — Un
triste accident est arrivé, hier, au dépôt des
tiamways des Charpennps.

Un conducteur de la. Compagnie, le nommé
Séhalien Michel, dit l'Esprit, âgé de 62 ans,
était occupé à sortir les voitures avec d'au-
tres camarades, lorsqu'il fut heurté parles
brancards de l'un des véhicules et renversé
à terre.

Quand on le releva, le pauvre diable
avait deux côtes d'enfoncées.

Transporté d'abord à son domicile, rue du
Mi.li, 34, le blessé fut visité par un médecin,
qui ordonna aussitôt de le conduire à l'Hô-
tel-Dieu.

L'état de Michel est grave.

Cadavre retiré de la Saône. — Hier
matin, à 11 heures, des mariniers de la
Compagnie générale de navigation a retiré
de la Saône, quai Rambaud, le cadavre d'un
noyé- qui se trouvait accroché aux palettes
du bateau à vapeur, le Bourdon.

Voici le signalement de cet homme, qui
paraît avoir séjourné plusieurs jours dans
l'eau :

Agé de 30 ans environ, pantalon gris
clair, veston et gilet noirs, chemise blanche,
bottines à boutons.

Le Feu. — Un commencement d'incendie,
rapidement éteint par les voisins, s'est dé-
claré hier, à 10 heures du matin, chez
M»» Martin, couturière, au cinquième étage
de la maison portant le numéro 4 de la rue
de la Vigilance.

Le feu avait été communiqué au rideau,
d'un lit par une lampe à pétrole.

Les dégâts sont évalués à 200 francs.

— A 7 heures du soir, un autre incendie
sans importance a pris naissance dans l'ap-
partement du sieur Loiseau, rue Henri-
Rolland, 36; à Montchat.

On a rapidement'eu raison du feu à l'aide
de quelques seaux d'eau.

Accidents de voitures. — M. Camille
Bourdin, âgé de 61 ans, adjoint au maire de
Caluire, a été renversé hier, à 6 heures du
soir, dans la rue de la Fromagerie, par une
voiture de place allant à une allure très ra-
pide.

Assez gravement blessé à la tête, M. Bour-
din est allé déposer une plainte au poste de
la rue Luizerne ; puis il s'est fait conduire à
la pharmacie de la Sirène, où il a subi un

pansement.

— A 8 heures du soir, le nommé Sala-
gnac, âgé de 26 ans, maçon, rue de la Vic-
toire, 3, a été heurté par une voiture, dont
le propriétaire est inconnu, et renversé sur
la chaussée.

Relevé avec une grave fracture à la jambe
gauche, le blessé a reçu des soins à la phar-
macie Joubert, 15, grande ru® de la Guillo-
tière, puis a été conduit à son domicile.

Arrestations. —D. . ., 41 ans, manœuvre, rue
Paul-Bert, 138, a été arrêté hier, sur la ré-
quisition de M. Pascal, rue Duhamel, 12, au
préjudice duquel il venait de soutraire deux
boîtes de fromage.

Une jeune fille de 17 ans, Marie T..., do-
mestique, rue Garibaldi, 178, a été égale-
ment mise en état d'arrestation pour vol.

Rixe à Pierre-Bénite. — Une rixe a
éclaté, à 7 heures du soir, à Pierre-Bénite,
entre plusieurs ouvriers cristalliers. de la lo-
calité et un sieur O..., coiffeur, Grande-Rue,
59. O..., qui était en état d'ivresse, a frappé
l'un des ouvriers, Marius Encrenaz, domi-
cilié rue Froide, 72, de plusieurs coups de
chaise à la tête.

Le bureau de police d'Oullins a été in-

formé.

VOL DE 50,000 FRANCS-

Au moment dé mettre sous presse,
nous apprenons qu'un vol très impor-
tant aurait été commis au préjudice d'un
commerçant de la rue de la République.

Il s'agirait, au bas mot, d'une somme
de 50,000 francs.

A demain les détails. •

Incessamment , l'ECU© DE
EY O M commencera, la, prabïiea-
tipn d'un NOUVEAU FEUILEE-
TOM, dû à .la plurase de l'un de
nos écrivains les pins en vogue.

CHS NATIONAL DE TIR
Championnat de France

Catégorie 15. — Thomas, cle Paris, S0 b.
226 p. ; Morin, do Rouen, 30 225 ; Robert,
de Saint-Etienne, 30 222 ; Lée, le Reims, 30
221 ; Dufier, de Lyon, 30 2i9 ; Gunisset-
Garnot, de Dijon, 30 219j Faure, de Paris,
30 217 ; Moreaux, de Rennes, 30 217 ; Mar-
tin, d'Elbœuf , 30 217 ; Perrier, 30 217 ; Pfis-
ter, de Lyon, 30 216 ; Cahier, de Marseille,
30 216; Christiani, de Romans, 30 214;
Vandeville, de Tortl, 30 214 ; Gourquin, de
Bourbourg, 30 214 ; De Falletans, de Dôle,
30 214 ; Beaumont, cle Béthune, 30 214 ; Ga-
lat, de Recey-sur-Ource, 30 213 ; Bernât, de
Bordeaux, 30 211 ; Clerc-Hubert, de Dijon,
30 211; Petit, de Versailles, 30 211 ; Brul-
liard, de Paris, 30 211 : Gonnod, de Paris,
30 210 ; Ghaffort, de Toulouse, 30 210 ; Du-
hamel, cle Belley, 30 219 ; Montpeyroux, de
Lyon, 30 210 ; Heuchel, delà Palud, 80 209 ;
Mazoyer, de Reims, 30 209 ; Crétin-Maite-
naz cle Marseille, 30 208 ; Laroche, de Jar-

nac, 30 208.
Naudin, de Mâcon, 30 b. 208 p. ; .Entre-

niant, de Reims, 29 207, 83 ; Viollet, de Le-
vallois-Perret, 30 207; Grept, de Pusignan,
30 207; Roy, d'Amiens, 30 207; Warnery,
de Tenay, 30 207; Paillard- Gaget, de Mâcon,
30 207 ; Guinot, do Versailles, 30 206 ; Vanne-
let, de Reims, 30 206; Brachet, de Lyon, 30
206; Barot, cle Chauny, 30 205; Lecocq, de
Paris, 30 205; Dancourt, d'Epinal, 30 205;
Paire, de Saint-Etienne, 30 20o; Marteau, de
Paris, 30 204 ; Sartory, de Paris, 30 204 ;
Rognin, de Saint-Denis, 30 204 ; David,
d'Heyrieux, 30 204; Mérillon de Paris, 30
203; Landry, de Lyon, 30 203; Chapendard,
cle Lyon, 29 203 ; Bonnemain, de Rouen, 30
202 ; Theuriet, cle Saint-Seine, 30 201 ; Lar-
din,' de Paris, 30 201 ; Laguerre, de Paris, 30
201 ; Sterbecq, d'Avesnes, 30 200 ; Laigne-
lot, cle Nîmes, 29 199, 16 ; Sylvestre, de Ro-
mans, 30 199; Saulnier, de Jarnac, 30 199;
Gouy, de Paris, 20 199.

Fouilland, de Dijon, 80 b. 199 ; Marchai,
de Saint-Nieolas-dù-Port, 30 199 ; Levord,
do Bruxelles, 30 199; Boëll, de Lyon,
29 198,17 : Burmelat, de Nîmes, 29 198. Al-
liod, de Pont-d'Ain, 29 198 ; Frelin, de Ro-

- mans, 29 197; Aymard, de Lyon, 29 197;
Nicolas, de Paris, 21 197; Serres, de Lyon,
29 197 ; Balin, de Chambéry, 29 197 ; Ange-
lini, de Belfort, 29 197 ; Del'aruelle, d'A.uray,
29 197 ; Gilles, de Bouen, 29 196 ; Magnus,
de Besançon, 29 196; Jandriot, de Lyon,
29 196; Martin, de Lyon, 29 196 ; Puel de
Lobèl, do Paris, 29 196; Chanson, de
Beaune, 29 196; Bourlet, de Cambrai,
29196; Haront, de Lyon. 19 195; Delon-
chant, d'Amiens, 29 195 ; Brondel, de Lyon,
29195; Leublicr, d'Amiens, 29 195; For-
gues, de Baigorry, 29 195 ; Têtard, de Meur-
SRiilt, 29 194.30; Bourdon, de Lvon,
29194,30; Houdelot, do Nancy, a9 194,30;
Thomas, de Reims, 30 194; Hess, de Lyon,
30 191

Fine,cl.e Marseille, 30 b,104p. ;Bordeseul,
de Meursault, 30 194; Vincentv, de Cham-
béry, 30 194; Py, de Mayenne. 30194; "Wend-
ling", de Champagnole, 29 193,38; Dureuil,
cle Bourg, 30 193; Bayi:t, de Lyon, 30 198;
Letourneau, de Cruzylle, 20 193; Vinque,
d'Amiens, 30 193;Letessier,du Mans, 80193;
Gauthier, de Châteauneuf, 80 193; Giraud,
cle la Verpillière, 80 193; Lacome, de Nolay,
29 192,36 :>Pomèon, de St-Etienne, 29 192,36;
Humbort, de Dijon, 29 192,30; So.nloy, cle
Bruxelles, 30 192: Grosperrin, cle Besançon,
30 192; Chanut, de Nice, 30 192; Jeandet, de
Lyon, 30 192; Bonifas, cle Perpignan, 30
192; Martin, de Lyon, 30 192; Chevalier, de
Saint-Etienne, 29 191,43; Soulier, de La Val-
bonne, 29 191,43; Beaudequin, de Paris, 30
191 ; Lebœuf, de Paris, 30 191; Abadie, de,
Nantes, 30 191 ; Grisard, de Dijon, 30 191 ;
Piguet, de Mâcon, 29 190,43; Pourier, de
Saintes, 29 190,43 ; Méhu, de Romans, 30
190.

Vuillermet, de St-Jean-de-Maurienne ,
30 b. 190 p. ; Devisme, d'Amiens, 30 190 ;
Dambuyant, de Vienne, 30190 ; Launais, de
Valence, 30 190 ; Morcau, de St-Gengoux,
29 p.* 189, 46; Bonnefoy, de Paris, 30 b.
189 p. ; Labbe, de Paris, 30 189 ; Jolly, de
La Rochelle, 30189 ; Leduc de Lyon, 30 189;
Clément Devron, de Dijon, 29 b. 188,50;
Heuzô, de Champagnole, 29 188,50 ; Voyant,
de Lyon, 30 188; Piollet, cle Grenoble,
29 187,53; Rajon,,de la Demi-Lune, 29187,53;
Goclin, do l'ournus, 30 187 ; Rivière, de
Rouen, 30 187 ; Poitevin, de Persant-Bau-
mont, 30 187; Perracel, de Villeurbanne,
29 186,56; Fleuret, de Sathonay, 30,186;
Courtier, de Chalon-sur-Saône, 30 186 ;
Boissière, de Thiberville, 30 186 ; Bétard, de
Montmagny, 29 185, 60 ; Gondé, de Gosne,
29 185,70; Fay, de St-Jean-de-Maurienne, »
29 185, 60 ; Sati-e, de Luzinay, 29 185,60 ;
Vuillermoz, de Champagnole, 30 185 ; Gueu-

lin, de Lyon, 29185,63; Veyre, de Givors,

29 184,63 ; Boyer, sergent aw 123°, 30 184 ;

Lemeilleur, de Rouen, 30 184,

Dernière Heure
PAR SERVICE SPÉCIAL

L'ESCADRE A PORTSMOUTH

Londres, 14 août.

1 Le « Saint-James-Gazette » de ce soir
\ dit que l'admiration qu'exciteront les équi-
pages de l'escadre française sera absolu-
ment sincère. Le vigoureux ûls de Breta-
gne est né marin et est élevé marin, et ne
le cède en rien à son frère du pays de
Gornouailles. Beaucoup des officiers pen-
sent que dans les grands combats de l'ave-
nir, il pourra y avoir des abordages, et
qu'on en viendra a la lutte corps a corps.
Les cuirassés de France comptent de nom-
breux équipages et le nombre aura son
importance dans le combat. Nous avons
de sérieuses raisons pour envier à la ma-
rine française, la force numérique des

, équipages. ________

LES VOYAGES DE GUILLAUME

Kiel, 14 août. •

Le « Eohenzollern » est arrivé à Eckern-
foerde vers midi. Il a jeté l'ancre près de
Borby. Le duc Ferdinand de Glucksbourg
s'est rendu à bord pour saluer les souve-
rains.

A une heure, l'impératrice, le duc et la
comtesse de Kelle ont débarqué à Borby,
où ils ont été salués avec enthousiasme
par une foule nombreuse.

L'impératrice s'est ensuite rendue en
voiture au château de Gruenholz, auprès
de sa sœur, la princesse Garoline-Mathilde
de Glucksbourg.

CONGRÈS D'HYGIENE

Londres, 14 août.

Les sections du Congrès d'hygiène ont
terminé leurs travaux cette après-midi.
Bemain, les membres du Congres iront en
excursion. Lundi, il y aura une séance
plénière au cours de laquelle on désignera
probablement Buda-Pesth comme lieu de
la prochaine réunion du Congrès.

IMMENSE INCENDIE

Bradford, 14 août.

Un grand incendie s'est déclaré cette
après-midi, dans les magasins de charbon
Wilson et ûls ; les chantiers ont été dé-
truits.

Les pertes sont évaluées à 15.000 livres
sterling,

L'AFFAIRE O'BRIEN

Londres,- 14 août. •

Le député 0'Brien vien de payert les
frais de son procès, intenté contre le mar-
quis de Salisbury.

Sa mise en faillite l'aurait empêché de
siéger à la Chambre des Communes.

M. 0'Brien s'adressera à la Ghambre
des Lords pour faire casser le jugement
qui a été prononcé contre lui.

UN DUEL EN HONGRIE

Buda-Pesth, 14 août,

Un duel entre MM. Rohonczy^ et Gajary
a eu lieu cette après-midi, à l'école natio-
nale d'équitation.

Les deux adversaires se sont battus au
sabre.

M. Bohonczy a reçu une légère bles-
sure.

M. G-ajary n'a pas été atteint.

Dépêches- Téléphoniques
Paris, 15 août, 2 h. matin.

BAVAROIS ET ALLEMANDS

Les articles de la presse bavaroise hos-
tile à la Prusse deviennent de plus en
plus fréquents. Les journaux berlinois
protestent énergiquement, .mais le gou-
vernement bavarois fait la sourde oreille.
Cet état de choses préoccupe les cercles
politiques, surtout à cause du prochain
voyage de l'empereur à Munich.

CRAMPEL ET LES ALLEMANDS

La « Nordeutsche » consacre un article
à l'œuvre de Grampel ; elle s'associe aux
regrets du monde civilisé sur la dispari-
tion de cet audacieux explorateur.

. LA SANTÉ DE GUILLAUME II

La guérison de l'empereur fait de ra-
pides progrès. Si des complications ne
surviennent pas, il pourra monter a che-
val dans trois semaines.

A LA CHAMBRE BELGE

La Chambre belge a adopté les crédits
militaires par 64 voix contre 31 et 4 abs-
tentions. L'ensemble du budget extraor-
dinaire a été adopté par 68 voix contre 3
et 13 abstentions.

La Chambre s'est ensuite ajournée in-
définiment.

TRIBUNE OUVRIÈRE"
Syndicat professionnel des ouvriers ma-

çons de la ville de Lyon et de la banlieue.
— Le syndicat a l'honneur de porter à la con-
naissance de la municipalité do la ville do Lyon
la déclaration suivante :

1° Vu l'activité avec laquelle so poursuivent les
tra?aux de construction de la maison Nann à
l'hôtel des Invalides ;

2° Vu le retard apporté par les autorités supé-
rieures do la ville do Lyon pour l'application des
lois en faveur des ouvriers maçons et dos récla-
mations faites par la chambre syndicale des dits
ouvriers,

La chambre 'syndicale prie la municipalité d'a-
gir le plus promptement possible, ou sinon elle
se déchargera do toute la responsabilité des con-
flits qui pourraient survenir nu préjudice de la
maison Nann ot de sos chantiers par los ouvriers
sans travail et ceux qui, poussés par le désir
d'affirmer leurs droits, se verraient obligés do re-
courir à la violence pour sortir d'une situation
aussi tyranique que celle qu'ils sont obligés do
subir dans la maison Nann.

D'après los décisions prises jeudi, 13 août, il
n'y aura pas de réunion ces deux jours do fête,
samedi ot dimanche.

Fondeurs et mouleurs sur cuivre. — Les
ouvriers fondeurs et mouleurs de la maison
Mousset et Blanc, rue Duguesclin, las des abus
dont ils étaient gratifiés de la part de leur contre-
maître, résolurent d'ahandonner le travail si jus-
tice ne leur était point donnée, qui était son
renvoi. ' ;

Sur un refus formel des patrons, ils désertèrent
l'usine à la date du 5 août; donc la grève et de j
ce fait la mise à l'index.

Nous prions donc tous les ouvriers conscients
de leurs devoirs prolétariens de ne point s y pré-
senter.

Verriers réunis. — Dimanche 16 courant, à
8 heures 1/2 du matin, salle de la Boule-d Or,
réunion générale extraordinaire de la corpo-
ration.

Fédération nationale du tissage. — Les
secrétaires des syndicats du tissage, faisant par-
tie du conseil fédéral lyonnais, sont priés de con-
voquer leur syndicat au plutôt, pour la nomina-
tion de leurs délégués au conseil local. 

Lundi 17 courant, à 8 heures du soir, a la
Bourse du Travail, réunion du conseil local du
tissage.
—__ t^m ——

COMMUHICA TIOMS DIVERSES
La France prévoyante.— Afin da taira

connaître aux nomoreuses personnes soucieuses
de leur avenir tous les avantages qu'offre cette
société, la division ot la section du département
du Ithône organisent une grande fête populaire
qui aura lieu lo dimanche 23 août, an Palais
d'Eté, cours Gambetta, 277.

Lo prooramme de cette fêfe comprendra toutes
les distractions de famille : Concert, ascension
du ballon « la France prévoyante » avec descente
en parachute, jeux divers, concours detir, tirage
do la tombola, banquet. A sept heures, ouvortere
du bat.

Un billet de tombola do 25 centimes donnera
droit d'entrée.

La Laborieuse. — Lo tirage de la tomtela
aura lieu 1* 6 septembre, chez M. Jobert, graàda
rue de la Guilloiière, 113.

Les billets de tombola serviront de carte d'en-
trée pour le bal.

GYMNASTIQUE ET TIR
L'Eclair de Lyon. — Lo conseil a l'honneur

d'informer MM. les membres honoraires que les
prix remportés au concours international de Ge-
nève, sont exposés dans les vitrines de M.Morin,
23, place de la Pyramide.

Le comité d'organisation nous avisant qu'une
erreur typographique s'était glissée dans le pal-
marès, nous croyons nécessaire de rectifier la
liste des prix que nous avons obtenus :

l-,r prix de boxe, 1er prix de pyramides avec
engins, 2° prix de gymnastique en 1" division,
section unique, 3" prix de bâton (au lieu du 4«).

Française de Lyon. — Dimanche, 16 courant
réunion des sociétaires à la gare de Perrache, à
6 heures 1/2 du soir, pour recevoir la Fanfare
venant du concours de Saint-Etienne.

Grande tenue avec pantalon blanc.

 ~-gï»_ .

IIÉATFJI IT QQiCSRTi
Concerts-Bellecour. — Ce soir samedi,

14 août, à 8 heures 1/2, grand concert.
PROGRAMME. — Première partie. — Lo Pn5 aux

Clercs, ouverture, Hérold. — La Violette hloue, ma-
zurka, Gung'l. — Sérénade, Pierné. — Mireille, grande
fantaisie, Gounod.

" Deuxième partie. — Nabucco, ouverture, Verdi. —
IUnsion, valse. Waldtanfel. — Zampa, grande fautaisie,
Hérold. — Mignonnette, polka, Micpiel.

Orchestre de la ville (60 exécutants), sous la
direction de A. Luigini.

Prix d'entrée : 0,50 c.

Demain grand festival Meyerbeer, prix d'en-
trée : 1 fr.

Concert des Ambassadeurs (Brasserie du
Chemin de fer). — Tous les soirs, à 8 heures,
speciacle varié.

Ge soir, débuts de la famille Mùsto, dans leurs
surprenants exercices. Quant à Maureth, qu'en
dire ? le chaleureux accueil que Chaque soir lui
fait le public, prouve surabondamment son ta- ,
lent, si fin et si spirituel.

La troupe est excellente, aussi le public em-
emporte-t-il le meilleur souvenir de sa' soirée,

Théâtre de Charbonnières. — Opéras co-
miques et Opérettes. — Keprésentations les
lundi, mardi, mercredi et samedi; le jeudi, grand
bal.

Concerts symplioraiques.— Café Daumalle,
place des Célestms : Tous les soirs. Concert.

Petit Athénée, place des Célestins. — Tous
les soirs.au Caveau des Célestins, concerts popu-
laires du Petit Athénée. Entrée, 25 c.

Vogue de Perrache. — Grand Cirque fran-
çais. — Tous les soirs, à 8 heures 1/2, spectacle
varié. Dimanches et jeudis, billan'.es matinées, à
3 heures.

Grand concert de l'Horloge, cours La-
fayelte, angle de la rue Tête-d'Or.

M. Bonhomme, directeur du concert de l'Hor-
loge, nous promet de belles soirées, On nous an-
nonce pour la semaine prochaine M. Vebly, de
l'Eldorado, de Paris, dans ses créations. The
Mathias, attraction burlesque, excentriques
clowns, appelés à faire courir tout Lyon, et ai' 10

Sarah Niort, chanteuse comique.

AGENCE HÂWÂS
Le conseil d'administration de la Société

anonyme « Agence Havas » prévient mes-
sieurs les actionnaires que conformément
aux résolutions prises dans l'assemblée gé-
nérale du 22 juillet courant, il sera payé, en
échange du coupon n» 20, une somme da
30 fr. (impôt à déduire) pour le dividende de
l'exercice 1890. Ge paiement aura lieu à par-
tir du 13 août, aux caisses de la Société Gé-
nérale, 54 et 56, rue cle Provence, à Paris,
et dans ses succursales à Paris et en pro-
vince.

AU CAPRICE
39, rue Hôtel-de-Ville et rue Dubois, 19

Les Grands Magasins de Soldes AU
CAPRICE ont conquis à Lyon la pre-
mière place dans le commercoVles Soldes.
Le Directeur de ce vaste établissement
qui voit chaque jour sa clientèle et son
chiffre d'affaires augmente -, se trouve
largement récompenser des sacrifices
énormes qu'il s'est imposé tcvr f,v>o des

Magasins AU CAPRICE la seule mai-
son de la place pouvant, tout en ne ven-
dant que des marchandises de premier
ordre, faire réaliser aux clients une éco
nomie réelle de

S €3 °/ 0 sur tous les articles

AU CAPRICE est en outre une
maison essentiellement lyonnaise,
c'est-à-dire de confiance. Notre pratique com-
merciale ns repose que surfe seul principe :
la loyauté! Nous ne trompons personne:
chez nous pas de fansses annonces;
tous nos articles sont garantis comme qua-
lité et comme solidité et on ne trouvera pas
clans nos rayons des marchandises qui se
sont défraîchies et usées des déballasjes
perpétuels.

AVIS. —• Cette semaine est la dernière
semaine de notre

LIQUIDÂTIOil D'AGRANDISSEMENT
Une occasion unique est offerte à notre

clientèle,; elle consiste en un solde de

Draperies, Soieries, Lainages, Satinettes,
Dentelles, Passementeries, Rubans, Gan-
terie, Bonneterie, Lingerie, etc., qui se-
ront donnes à des prix réellement exception-

AU CAPRICE
39, rue de l'Hôtel-de-Vilteet rue Dubois ip

LYON



L'ECHO DE LYOW

PROGRAMME DE LA JOURNÉE DU 15 AOUT |

A 8 h. 1/2, concours à vue :

Halle aux grains. — Chorales, 3» division,
l rl et 2* sections,section de classement.

Quartier de cavalerie (manège). — Chorales,
2"- division, 1" et 2" sections.

Théâtre. — Harmonies, 1" division, l ro section;
2* division, 1" et 2' sections.

Marché Couvert. — Fanfares avec saxophones,
division supérieure et l ss section do la 1" divi-
sion ; Fanfares sans saxophones, 1™ division, 2"
section.

Cour Stier (faubourg Saint-Nicolas). — Fan"
tares sans saxophones, 2e division, 1" et 2° soc-
tions.

Jardin Sandier (faubourg Bretonnière). —Trom-
pes de chasse.

Cour Mordret (place Carnot). — Fanfares sans
saxophones, 3° division, 3" section (groupe C).

Cour de la Charité. — Fanfares avec saxopho-
nes, 3« division, V° section ; Fanfares sans saxo-
phones, 3e division, 1" section ; Harmonies, 8*i
division, 2° section et section de classement.

Cours Forget (boulevard Saint-Jacques). —Fan-';
fares avec saxophones, 3" division, 3e section, sec-
tion de classement.

Cour des frères. — Fanfares sans'saxophoncs,
2° division, 2° section.

Cour de l'école communale des filles (rue du
Tribunal), — Fanfares saas saxophones, 3° divi-
sion, 3° section (groupe A) ; fanfares avec saxo-j-
phonos; 3» division, 2° section.

Bastion de la, Bourguignonne (rempart dos!
dames). — Fanfares sans saxophones, 3° division,
3» section (groupe B) ; chorales, 3" division, 3"
section.

Cour Loicher . — Fanfares sans saxophones,:
section déclassement.

Cour intérieure de l'école mutuelle des gar-
çons. — Fanfares aY«e saxophones, 2e division,
1™ et 2e sections.

A dix heures du matin, concert par la Fanfare
lysnnaise au jardin anglais.

Programme. — Clos-Vougeot (Signard) ; sélec-
tion sur l« Roi d'Ys (Lalo) ; grande fantaisie sur ;
Robert le Diable (Meyerbeer) ; les Hespendes, ;
mazurka (Desailly).

A 1 heure 1/2, concours d'exécution.
Théâtre. — Chorales, section do classement,

2« division, 1™ section, division d'excellence : -
quatuor à cordes.

Jardin anglais. — Harmonies, section de
classoment, 3» division, 2° section, 2e division,
1» et 2" sections.

Marché couvert, — Chorales, division d'excel-
lence, 2° division, 2" section; harmonies, l r« divi-
sion, 2' section.

Halle aux grains. — Chorales, 3- division,
1" et 2' sections.

Bastion de la Bourguignonne. — Chorales,
3- division, *!• section ; fanfares sans saxophones,
8' division, 3- section (groupe B.).

Cour des garçons à la Charité (rue Mori-
mont), — Fanfares sans saxophones, S; division,
l r' section ; fanfares avec saxophones, 3J division,
1'; section.
'Cour Loichet. — Fanfares sans saxophones,

section de classement.

Cour Stier. — Fanfares sans saxophones,
2' division. ].'• et 2' sections.

Jardin Sandier (faubourg Bretonnière). —
Trompes de chassa, fanfares avec saxophones,
3» division, 2° section.

Cour des Frères. — Fanfares sans saxophones,
3" division, 2« section.

Ecole communale des garçons. — .Fanfares
avec saxophones, 2e division, i" et 2e sections.

Cour Forget. — Fanfares avec saxophones,
S* division, 3° section et section de classement, i

Cour de l'école des filles (rue du tribunal). —
Fanfares sans saxophones, 3* division, 2e section
(groupe A.)

Rempart des Lions. — Fanfares sans saxopho-
nes, 1" division, 2* sectioa ; fanfares avec saxo-
phones, l s« division, 1™ section.

Section supérieure.

Cour Mordret (place Carnot). — Fanfares sans
saxophones, 3" division, 3' section (groupe C)
trompettes de cavalerie.

A 4 Heures 1/2 du soir. — Réunion de toutes
les sociétés au faubourg Bretonnière.

Défilé par le faubourg Bretonnière, rue Meu-
foux, place Fleury, place de la Halle, rue Pasu-
mot, place Carnot, rue d'Alsace, rue et place Ma-
deleine, rue Saint-Jean, avenue ds 1» Gare, rue;
du Château, rue Thiers, rue d'Alsace, rue Carnot/
rue de Lorraine, Jardin Anglais.

A 5 heures 1/2, au Jardin anglais, proclamation 1

solennelle des récompenses.

PROGRAMME. — Hym,?ie national, par la
Fanfar* lyonnaise, musique d'honneur; Ouver-
ture fantastique, Hymne national Suisse.

A 8 heures du soir, au Jardin anglais, grand
festival.

PROGRAMME. — Nabuchodonosor (\erdi) ;{\
los Hébreux captifs (L. Paillard) ; Jeanne Mail-
lotte (Reynaud) ; Saute Margot, fantaisie, (L. ;
Paillard).

A 8 heures 1/2 du soir, grand festival au:
théâtre.

PROGRAMME. — Marehe triomphale (P.; !
Glaès) ; la Grand'Route (Gcenvaert) ; fantaisie sur;
Lohengrin (Wagner) ; les Adieux à la mer il
choeur (Camille de Woos) ; Electric-Polka (Sel-;
lenick) .

A dix heures du soir, au "Marché couvert, bal à;

grand orchestre.

Hi iffliiiîlïiiiB i sir-lis
PROGRAMME DE LA JOURNÉE DU 15 AOUT

A 8 heures du matin, réception des
I Sociétés à la gare, par l'Harmonie de

1 Saint-Etienne et les différentes Sociétés

1 de la ville.

'A. 8 heures 1/2, concours à vue etsolL

Fanfares

Cirque (cours Victor-Hugo). — Ecole

1 professionnelle (rue Fontainebleau). —

1 Cour de la Charité (rue de la Charité).—
i Cour de la Gendarmerie (rue des Deux-
I Amis). — Manège (rue de Lodi). — Con-

1 vent de la Reine (rue de la Paix).— Cour
I de l'Ecole (rue des Chappes).— Gymnase

I de la Stéphanoise (rue Saint-Etienne).—-
I Cour de l'Ecole (rue de la Vierge). —

1 Cour du Gymnase (nouveau Lycée, en-
1 trée : rue Fontainebleau).

Harmonies

S Cour de l'Ecole supérieure, 3, rue de

1 Roanne. — Cours Descours, rue Gant?
1 betta, 21. — Cour d'honneur (ancien Ly-

1 cée). — Ecole normale ,de filles, cours

I Fauriel.

Orphéons

Grand-Théâtre. — Grande salle des
Fêtes de l'Hôtel de Ville. — Palais de

Justice (salle des Pas-Perdus). — Prado .

— Temple protestant.

A 2 heures. — Concours d'exécution.

Prix des places du théâtre : Loges de

5 places, 10 fr.; baignoires et avant-scèt
ries, 8 fr.; fauteuils, 2 f.; parquet, 1 f.50;

premières, 1 fr. 50.

Pour les autres locaux, le prix d'entrée

etet fixé à 1 fr.

Défilé de toutes les sociétés.

A 5 heures. — Réunion â la caserne
Rullière, rue d'Annonay, de toutes les

sociétés avec leurs insignes et leurs ban-:
nières, pour se former en cortège.

A 5 heures 1/2, départ du cortège. -4

Itinéraire : Rue d'Annonay, rue Gam-
betta, placé du Peuple, rue Général-Foy,

place cle l'Hôtel-de-Ville (ouest), rue de

Paris, place Marengo (centre), rue de

Roanne (jusqu'à l'Exposition), rue de

l'Eglise, rue Morengo, rue de la Pajx et
place de l'Hôtel-de-Ville.

A 7 heures, place de l'Hôtel : Distri-
bution des prix sous la présidence de M.

le préfet de la Loire, et en présence «es
autorités et des membres du jury.

Après la distribution des prix, les So_

clét'és se feront entendre sur les diffé-

rentes places de la ville et à l'Exposition
industrielle. 

Illuminations de l'Hôtel-de-ville, de h
grande artère et do la place.

Incessamment, l'ECIIO DJ.

IJY O N commencera la. pul*l|«»
J

tUin «l'un MOUVEM FElUl.gjj."

TOSJ, «lu à la plume de l'un ,|~

nos écrivain» le» plus en vo<»ue

Nous rappelons aux Sociétés patria,

tiques, de tir, gymnastique,naiation,aux
Sociétés littéraires et musicales, aux or~

ganisations de mutualité , aux Syndicat*

ti aux Comités politiques, que f Echo de

Lyon insérera toujours avec vlaUïr

toutes leurs eomntunicefiom et* dom
•ntn ts .

BOURSE DE LYOm
bu 14 Août 1891

FOSIÏÏS D'ÉTAT

3 '/o Français.. 95 50
Au porteur 95 59
Amortissable

4 1/21883 105 ..
Italien 5 0/0
Espagne 4 0/0 ex
Hongrie 4 0/0
Autriche 4 0/0 16 ....
Russe 5 0/0 62

— 4 0/9 61
— 4 0/0 75
— 4 0/0 80.. 96 60
_ 4 0/0 89.. 98 ..

D. C. Ottom. s. D. 18 55
Dette égypt. un. . 489 50
— Obhgat. priv

Portugais 3 0/0
— 5 0/0 1889 ....

Crédit foncier
Crédit mobilier. .

Crédit Lyonnais.. 806 37
Mobilier Espagnol ....
B. Pays hongrois
Banq. Esc. Paris
Banque ottomane. 553 75
Banque P.-Autric . 451 25
Société lyonnaise
Paris-Lyon-Médit . ....
Andalous
Chemins Autrich.. 619 37
Cacérès-Portugal
Lombard-Vénitien
Méridionaux .... ;
Nurd de l'Espagne 279 37
Portugais.
Saragosse 279 37
Canal de Suez

Parts fondât
Canal intoroc 26 27
Société f. lyonn

OÏS1LIGATIOMS

Ville de Lyon.... 99 75
V. de Paris 1860

— 1865
— 1869
— 1871 408 ..
— 1875
— 1876
— 1886

V. de Marseille 77
Fone. 1877 3 0/0
Corn. 1879 3 0/0 479 50
Fonc. 1879 3 0/0 480 ..
Corn. 1880 3 0/0 472 ..
Fonc. 1883 3 0/0 420 ..

— 1885 3 0/0 470 . .
Brésiliens 4 0/0
Bombes S.-Est... 439 50

— nouv
Paris-Lyon-Méd. . 445 . .

— 1866.. 447 ..

Lyon-Fourvière
Ouest- Lyonnais ,
S. fonc. lyonn... 372 ..
Andalous 3 0/0
Autriche-Hongr.l e
Beira-Alta 3 0/0
Cacércs-Portug... 207 ..
Lombard ancien. . 316 ..

— nouv. .. 320 ..
Nord-d'Espagne. 5
Portugais 3 0/0.. i8t ..

— 4 0/0. . 206 . .
Gaz de Lyon 1240 ..
Forges de l'Horme
Creusot 1592 50
Mines de la Loire. 171 .-.
Montrambert 970 . . '
Saint-Etienne.... 292 .. *
Croix-Rousse. ... 500 ..
0.-Tramways Lyon 625 ..

BOURSE DE PARIS
Du 14 Août 1891

DÉPÊCHE G OUVERNEMENTALE

AU COURS DE CLOTURE

rnMPTlN-r ~~" ? HAUSSE BAISSECOMPTANT HIER AUJQURD.

3 0/o 95 30 95 12 ".. 18 7777
3 0/o amnrt. ex. . 96 20 96 35 15
4Î/2 1883.... 105 25 105 20 ..05 ....
3 0/o nouveau. . 93 8Q 93 75 ..05 ....

TÉLÉGRAPHIE. PRIVÉE

PRBMIF.B DERNIER
CLOTURE VALEURS COURS COURS

D'HIER d'aujourd'hui d'aujourd'h.

95 20 3 0/n Français...7 95 23 1/2 95 25
93 75 3 0/o nouveau.... %i 72 1/2 93 77 1/2

 4 1/2 Fr. (1883).. 105 85 105 321/2
90 10 5 0/o Italien 90 15 90 17 1/2

70 72 1/2 4 0/o Espagn. ext. 7<i 85 71 ..
89 72 1/2 Hongrois 4 0/0... . •»• . . • ..

.... Portugais 38*55 38 55

.... Russe 4 0/o 80 ....
 Dette Egypt. unif. . .....

 .. Banque cle France. 4465 .. 4475 ..
1247 50 Crédit Foncier.... 1247 50 12.0.

450 . Banq. d'esc. Paris. 447 50 445..
806 25 Crédit Lyonnais... 808 75 810.

 Banque Ottomane. 552 50 hit 50
 Banque Autrich ... 451 25 450 . .

121 2» Mobilier Espagnol
.... Panama 26 25 ....

 Paris-Lyon-Méd... 1475
621 25 Autrichiens 620 .. 620 . .
216 25 Lombards 216 25

 Saragosse 28 1 25
282 50 Nord Espagne 28125 281 25
618 75 Méridionaux 620 .. 621 25

2782 50 Suez 2787 50 2782 50
96 3/16 Consolidé 96 3/16 96 1/4

APRÈS BOURSE
Du 14 Août 1891

3 0/0 français.. 5)5 21
— d/25

" — d/50
Italien 90 15
Extérieure 70 84
Hongrois 89 75
Russe 1880 96 50

— consolidé . 95 02
Orient 68 H
Portugais 38 37
Tare 18 50
Egypte unifiée.. 4R6 25

— privilêg. 462 50
Banque Ottom.. 552 50

Douanes 443 75
Rio Tinto 546 25
Tharsis 152 50
Alpines 190 ..
De Beers 328 75
Tabacs 339 37
Panama 26 25
Choques Lond25 27 1/2

— à vue
— s/Ber...
— Pétorsb
— Vienne
— Amst

8 0/o franc, n.. 93 77

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 14 Août 1891

ACTIONS
Trifail

Alpines .". 189 75

Tharsis...... '.
Lanteira
Huta-Bânkowa.. 900 '..
HWm.MjJftmJMl.Jl. IiP W MPlMii un

OltLIOATIOrVS

N.-E. Hongrois. ... ,-.
Furstemberg
Poltendorf
Lots Turcs 65 . .

Azow
Solo 472 ..

MARCHÉ DE LA VÏLLETTE
Du 14 Août 1891

Veaux. — Amenés, 521; vendus, 413- noids
moyen, 79 : 1" qualité, 170; 2° qualité 160-
3° qualité, 150. - Prix extrêmes, de 120 à 100

MARCHÉ AUX BESTSAUX
LYON-VAISE. — 14 Août 1891

" h TtnT/
-
i7 Aï? i"f

S
' H^rJ6?* rendus, de 90a 110 fr. les 100 kilos, droits d'octroi compris.

Bœufs. — Amenés, 485; vendus, 393; renvoi,

92. — Prix payés ; de 140 à 160 fr. les 100 kilos,
droits d'octroi non compris.

Marché important, réunion nombreuse, baisse
sur los veaux,

èTAT-ÇMVJL PB kYOtN

IÎ\HÏJMATIOrVlS

Premier arrondissement. — Philippe Bussier,
2 mois et demi, rue Vauzelles, 24, f. 7 h. — Fran-
çoise Montaland, 3 ans et demi, rue des Fantas-
ques, 4, f. 5 h.

Deuxième arrondissement. — Epouse Thé-
venot, née Gravier, s. p., 53 ans, rue Palais-Gril-
let, 42, f. 7 h. — Jules Borgey, comptable, 30
ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h. — Alexandre Lapaire,
rentier, 62 ans, cours du Midi, 26, f. 9 h. — Ep.
Thévenon, née Jacquet, s. p,, 28 ans, Hôtel-Dieu, ,
f. 11 h. — Laurent Morin, 3 ans, Charité, f. 1 h.

Troisième arrondissement. — Pierre Chris-
ten, 21 mois, rueMazenod, 29, f. 6 h. m. — Cécile
Dumas, (5 mois, route de Gênas, 168, f. 7 h. —
Victor Decourt, 11 ans et demi, cours Lafayette,
152. f. 8 h. — Rose Menault, 1 jour, cours de Vil-
leurbanne, 146, f. 8 h. — Joseph Rey, 4 ans.
grande-rue de la Guillotière, 119, f. 9 h. — Clau-
dine Domenge, 2 ans et demi, rue Paul-Bert, 58,
f. 10 h. — Pierre Bonnancour, cuisinier, 31 ans,
rue Molière, 62, f. H h. — Veuve Jacquier, née
Brosse, épicièro, 60 ans, grando-rue de la Guillo-
tière, 156, f. midi. — Georgine Moillon, 1 an et
demi, route d'Heyrioux, 283, f. 1 h. — Jean Fon-
salas, rentier, 73 ans, quai de la Guillotière, 6,
f. 2 h. — Victor Daday, 11 mois, rue Moncey,
101, f. 3 h. — Anne Bannot, rentière, 81 ans,
cours Lafayette, 181, f. 5 Ji.

Quatrième arrondissement. — Claude Cba"
lumet, 80 ans, rue de l'Enfance, 43, f. 9 h.— Phi-
lippe Aileron, marin, 21 ans, église Saint-iîu"
cher, f. 4 h. — François Reinhard, 7 mois, pas"
sage Sibillo, 3, f. 6 h. — Cécile Liaufey, 26 jours,
impasse do la Loge, 2, f. 10 h.

Cinquième arrondissement. — Gabriel Dam"
bislle, 2 mois et demi, quai de Vaise, 25, f. 9 hv

 „ m ,„, , -n.um.iinn i T-.-.~-r*œM-~^j.

— Simon Mignot, tisseur, 69 ans, montée de
Fourvières, ,7, f. 11 h. — Claudine Bour, s. p.,
32 ans, impasse des Jardins, 11, f. 1 h. — Au-
guste' Roussel, teinturier, 16 ans et demi, rue
Saint-Pierre-dè-Vaise, 42, f. 8 h. — Epouse Ber-
thod, née Balet, s, p. 48 ans, montée des Epios,
1, f. 5 h.

Sixième arrondissement. — Claude Roux, 9
ans, rue Vauban, 93, f. 7 h. — Veuve Gelin, née
Thorin, s. p., 62 ans, rue Bugeaud, 16, f. 9 h. —
Jean Baumartino, 9 ans, rue Cuvior, 182, f. 11 h

ii'wniiiiiiiiiiiiiiiiiniicnia—i j mgjggmgggmm

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon - Guillotière

14 Août 1891

Foin, 1er choix 100 kil, 8 »» à 8 25 :
» ordinaire » 7 »» à 7 50;

.Luzerne, 1er choix » 8 »» à S 50
» ordinaire » » »» à » »»

Paille de seigle » 3 »» à 3 25
» de froment » ,3 »» à 3 50
« d'avoine » 3 »» à 3 25

Droits d'octroi non compris

Fa.rin es

Farine, marq.sup... . 125 kil., 55 fr. à 57 50
» de commerce » 55 fr. à 56 »»
» ronde, sup... » 50 fr. à 53 »»
« » ordin. » 47 fr. à 48 50
» de boukng. . . » 55 fr. à 57 60

Rendus à Lyon

MARCHÉ AUX GRAINS
Palais du Commerce

Blé, Dauphiné, choix 26 50 à 27 50
» » ordinaire 25 50 à 26 »»

Blé, de Bresse, choix ... 26 D» à 27 50
» « ordinaire 25 »» à 26 50

Blé, du Bourbondais, choix . 27 »» à 28 »»

» » ordin . 26 50 à »» »»
Sur 100 kilogs rendus à Lyon

Seigle,du Lyonnais. . 100 kil., 17 »» à 17 50
» du Dauph., ch. » 17 50 à 18 50

» » ord. » 17 »» à »» )>))

Avoines, de la région » 17 50 à 18 »'»
» t. proven.., » 17 ,,» à »» »»

Rendus à Lyon

Pilules Suiss^TxT^Vmbr9
Méfiez-vous dos contrefaçons.

Le Rédacteur-Gérant :

NICOLAU-MENTEL&

Imp. WALTENER ET C", rue Belle-Eordtère, 14. ̂ M0"*


